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• !I CORRESPONDANCE.

?eltre adressée ci M. CUALON, direclewl' de la Revue.

1 J

• l

MON CHEn CO~FnÈnE,

. Je, m'occupe, depuis plusieurs llnnées, d'un ouvrage

historique sur les empel'eurs qui ont régné dAIlS les Gaules
ml 1\10 siècle de l'ère chrétienne (2a8-275 llprès J .-C ;

10f.I-1026,de Rome).
Si l'étude de cette époque intéresse III Fi'ancc, puisque

c'est là le premier empire gaulois dont l'histoire fnssc men­

tion, elle intéresse aussi tout particulièrement ln Belgique.
On sait que Postume et la plUpllrt de ses successeurs, tous
princes guerriers, ont cu le siége de leur puissance dans le

Nord, dans la Gaule-Belgique et surtout sur les bords du

Rhin.
Plusieurs savnnts ont cherché il l'assemblel' des docu­

ments destinés 3 jeter du jour sur les points obscurs de
l'histoire de cette époque. Pm'mi les auteurs àu XVIIe et àu
XVIIIe siècle, je eiterni Hardouin, Banduri, de llrequigny,

Eckhcl, de Boze, Canncgietcl', etc.

Des écrivains moderncs, l\I~I. 1\Ianso, Amédée Thil'ITY,
Prosper Dupré, Ch. Lenormant, DUlltzçr, George

Hoyns, ctc., ont essayé, il leur tom', de portcr le !lambeau

de la cl'itique dans l'histoire de ees temps de troubles

f1uxqucls II manqué un bon historien contemporain. Dans
les auteurs <lllci(,IIS, Will grcc~ que l:ltins, Oll ne trOllye
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que des détails incomplets et souvent contradictoires qui,
loin d'éclaircir les faits, ne font la plupart du temps que

l. "1.. .... .•

les embrouiller davantage. Trebellius PoIIion, Alll'clius
Victor, Flavius Vopiseus, Eutrope, Zosime, Zonare,
Orose sont les seuls annalistes ou compilateurs qui aient
rapporté quelques faits relatifs à l'histoire de ces'· èinpe­
reurs. Mais parmi ces éerivains, le seul historien qui puisse
être considéré comme à peu près eontemporain de ces
princes, est Trebellius PoIlion, biographe de peu de' valeUl'
dont le texte incorrect ne nous est parvenu que tl'on"que
ct altéré dans un grand nombre d'endroits.

Le chef qui conçut l'idée de fonder un empire gaulois,
indépendant de l'empire romain, fut Postumc qui, pendant

l'espnce de dix ans, régnn avee éclat et soutint ùné lutte
opiniâtre eontre Gallien; ses successeurs Laelimius; Mariùs

n'eurent qu'une existence éphémère. Puis vint J7ictorin qui

fut surnommé le 1'cstaurate'llr des Gaules, il l'exemple'de
son illustre prédécesseur, Postume qui, dès son vivant,
l'avait associé comme son collègue à l'empire. Tetricus se
soutint dans l'Aquitaine, pendant tout le règne de Claude
Je Gothique et ne se soumit volontairement qu'à Aurélien;
pressé de quitte.' la pOUl'pre et de rentrer dans les rnngs de

la vic privée.
, ,

. !

CHRONOLOGIE DES E~lPEREURS GALLO-RO)lAlNS. .
ANS
~ r;

de Rome. de J,-C.

1007. 204. Valérien nomllle Poslume préfet des

Gaules.

·1 011. 2~8. Postume se fnit déclarcr cmpereur dans
les Gaules.
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• 1 p.

1021. 268.

1019. 266.

Salonin est flssassiné à Cologne; deuxième

consulnt de Postume.

Troisième consulat de Postume.

Postume triomphe., pour la cinquième

fois, des Germains; il célèbre ses quinquen­

nales.

Postume nssocie Victorin à l'empire; der­

nièl'e guerre contre Gallien.

Quatrième eonsulnt de Postume; Lœlia­

nus, lieutenant de Postume, se révolte il

Mayence.

Cinquième eonsulat de Poslume; deuxième

de Victorin; décennales de Postume; Pos­

tume est assassiné, après la pl'ise de Mayence

par ses soldats révoltés; Marius, déjà pro­

clamé empereur dans l'ouest de la Gaule,

arrive sur les bords du Hhin; les légions sc

défont de Lœlianus, et reconnaissent l'auto­

rité de l\Iarius, pendnnt trois jours; SUI' ees

entrefaites arrive Victorin qui, après l'nssas­

sinat de l\Iarius par un de ses propres

soldats, repousse les Barbnres et rétablit

l'empire gaBo-romain.

Troisième consulat de Victorin qui bien­

tôt nprès est nssassiné; Victorina, sa mère,

fait proclamer Tetricus empereur il Bor­

deaux au commencement de l'nnnée; Tetri­

cus, le fils, reçoit le titre de César.

Hévolte des Éduens contre Tetricus.

Quinquennales de Tcll'ÏClls; troisième con­

sulat ùe TClricus.

·1

,. ..
~ ..

1022. 269.
f02~. 272.

102Q. 267.

, .... r ,

·1012; 2~9.

'1015. 260.
fOl~. 262.
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t 026. 275. Victoire remportée par Aurélien sur Te-
tricus dans les champs Catalauniens, sou­
mission volontaire· de Tctricus; fin de

l'empire gallo-romain (1). \r
Unssembler les faits épars qui se rapportent il ce premier

empire gaulois, réunir lcs témoignages que fournissent les
médailles ct les' monuments épigraphiques, cOlIlparer ~'èi

contrôler les récits historiques avec les types ct les légendes
monétaires, complétcr ou rectifier les faits rapportés dah's

les livres au moyen' des faits que nous révèle la numisma­
tique, tel est le but que je me propose. Mais pour atteindre
cc but il faut beaucoup de temps, beaucoup de recherches;

il fnul aussi recourir à l'obligeance de toutes les pc~sonnes

qui s'intéressent aux études historiques. Je fais donc un

appel à tous les numismates, à tous les amateurs, il tous

les collecteurs, et je viens les prier de me communiquer,
au moyen de bonnes empreintes, les médailles rares de leurs

collections, app3l'tenant aux règnes de Postume, de J7z'ctorin,

de lœlianus, de lJlarùls, de Tetricus père, et de Tetricus

fils.
J'ni déjà réuni un nombl'e très-considérable d'empreintes

ct de dessins. Mon appel fi été écouté en France, en Alle­

magne, en Angleterre, en Russie, en Hollande, en Italie,

en Espagne, etc., etc.; j'ai reçu des communications detdu~

les cabinets publics de l'Europe, de Paris, de Vicnne, de

Berlin, de Londl'es, de St-Pt'·tel'sbollrg, de La Haye, de

Turin, de Florence, de l\IndI'Ïd, etc.; j'ai reçu des eommu­

llications d'un grand nombre de collections particulières.
t

(1) Voir Lctl1'cs du baron ~hRCIIANT) p, ;)\)8, éd: LclcllX.
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Mon'appel sera-t-il moins écouté en nelgiqll{~"? J'ose me

flatter du contraire, ct j'espère que tous les amateurs vou­
dront bien me faire des communications. Déjà la riche col­

lection de 1\1. l\Ieynacrts, il touvain et celle de 1\1. Van
Miert, il Mons, m'ont fonrni des médailles rares et pré­

cieus~s. Je me ferai un devoir de témoigner ma reconnais­
sanée à tous les numismates qui m'auront secondé dans

.mes recherches et fourni des matériaux intéréssants, en

citant leurs noms dans mon ouvrage.
'-Je joins ici une liste des revers décrits dans les ouvrages

sur la numismatique romaine, qui manquent encore il mes
collections' (1).

POSTUME. - OR, BILLON, BRONZE DE TOUT MODULE (2).

1. I,ADLOCVTIO. Type d'allocution militail'e.
2. APOLLO SALVTARIS. Apollon.
5. COL. SERG. NEAPOL. Figure drapée qui semblc

présenter un seeptre à Postumc debout devant un

(1) Celle lislc a paru déjà, avec plus on moins de développemcnts, dans

plusieurs rccueils scienlifiques; dans la Revue numismatique (rallçaisr,

année 1SUO, p. 503; dans la Numis11Inlic chronicle, vol. XIV, p. 46; ùans

la Revue a1'chéologique, tom. VI, p. 2J6. Algemeene !comt en letterbode,

nu 42 en 45 van het jaar 184!); l'Jémoires de la Société impériale d'archéo­

logie de Saint-Pétersbourg, '"01. IV, p.132.

e) On n'a indiqué ici la pIn part du temps quc les 1'cvers, mais il est à
dpsirer que, dans les communications qu'on serait dans le cas de me faire,

l'empreinle dn droit soit jointe à cellc du rtiVe1'S. - l'oules les pièces qni

ont au droit les lêtes laurées de Postume et d'I1el'cule sont extrêmement

r3rcs; je prie les amateurs de me fnire connaître celles de ces pièees qui

se trouvent dans leurs collections, ainsi 'lue tous les flltÎ1wil'e$ d'or et de

hillon, qllel que soit le type du revers.
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autel. Dans le haut, la ville de Néflpolis ou Sichem,'

avec son temple sur le mont Garizim.( 1).
4. CONCORD. EXERCIT. Femme tellant deux ensei~·

gnes militaires. > • 1 Il

;j. CONCORD. MILIT. Ma.rs. "r

G. CONSERVATORI AVG. Jupiter Nicéphore assis, ou-

têtes de Postume et de Jupiter; devant, un foudre ...

7. DIVO POSTVl\IO (?).

8. FELICITAS AVG. Trophée entre deux captifs. l )

9. ~FELICITAS POSTVMI AVG. L'empereur sacrifiant.

(Médaillon ). ·f 'lf"

10. FELICITAS PROVINCIAHUM. Femme deb~ut. '''f1'~<1

1L FELrCITAS TEMPORVM veZ TEMP. Galère.
12. FIDES EXERCITVS, vel EXERCIT. Femme .assise,

ou femme debout tenant deux enseignes militaires.

13. HERCVLI COMITI AVG. COS. III. Hereule plaéé

entre l'empereur sacrifiant sur un autel et un vi~­

timaire qui amène un bœuf. (Médaillon) (2).
i 4. IIERCVLI INVICTO. Hercule et le lion, ou le taureau.

1D. HERCVLI PISJEO. Hel'cule nettoyant Ics étables
d'Augias.

Hl. BILAn. pvn., vel AVG. t?) Bacchus (?).

17. IMP. C. POSTVl\IVS P. F. AVG. COS. III. Tête
laurée il droite.

Rev. PROVIDENTIA AVG. La Providence.

(I) Cette médaille de grand-bronze, sans doute surfl'appée, est décrite

dans Ic Catalogue d'ENNERY, p. DOS, no 522f,.

(2) Cc médaillon, gravé dans l'Iconogmpltie romaine, de VlseoN ri,

pl. LVIII, no i, se trou"c décl'it dans plusieurs ouvrages de numisma­

tique; le père lIardonin (Opera se/rc/a, p. S~7) Ic regarde comme faux (?).
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f 8. 11\IP. X. COS. HII. Victoire.
19. _P. M. TIl. P. COS. P. P. 1\Iar's.
2Q. P. 1\1. TU. P. V, 'Vel VII, vel VIII, P. P. l\Iars, ou,

l'empereur debout.
2.~. PROVIDENTIA AVG. Galère.
22. SALVS AVG. Hygie nssise.
25. SALVS EXERCIT. Esculape et Hygie, Olt Hygie seule

assise.
24. VICTORIA AVG. Chnr triomphnl, ott Victoire eou­

'::t! : ~onnant l'empereur.
2a. VICT. CO:\IES AVG. L'empereur à eheval, précédé

pnr la Victoire.

26."YICTORIA POSTVMI. L'empereur couronné par la
~ ,Victoire, ou l'empereur debout près d'un trophée,

J ..-

au pied duquel sont deux captifs.
27. VIRTVTI AVG. Tètes de Postume et d'Hercule.

VICTORIN. - OR, BILLON, BRONZE.

1. ABVNDANTIA AVG. L'Abondance.
2. ADVENTVS AVG. L'empereur il chevnl.
5. CONSECRATIO. Autel.
4. COS. Il. L'empereur debout, présentant un globe il

Rome nssise; derrière lui un soldat portant unc
enseigne militaire.

a. DEFENSOR OUEIS. Deux guerriers s'avançant vel'S
tl'ois femmes assises (1).

6. FIDES EXERCIT. Femme tenant deux enseignes
militaires.

(') Ce rare denier a été publié pal' le baron Marchant dans sa
XXVle leUre.
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7. FIDES MILITVM. Aigle sur un globe, entre deux
ellseignes militaires.

8. LEGIO XXII PRIMIGENIE l?). Hercule ct le c~pri-­

corne (1).

9. P. M. TR. P. COS. Il. P. P. L'empercm' portant uh~
trophée.

JO. RESTIT. GAI...LIARVl\1. L'empereur relevant :uné·
femme à genoux.

Il. SJECVLI FELICITAS. L'empereur debout. 'j { \:

1:2. VICTORIA AVG. Victoire sacl'Îfiant, Ott Victoire
tenant une palme, au revers de la tête casquée de~

l'empereur.
15. VIRTVS AVGG. (7). Temple tétrastyle au mllie..ù.....

duquel est la statue de Mars, placée SUl' un cippe (:l) ...

MARIUS. - OR, BILLON, BRONZE. ;' /

1. JEQVITAS AVG. L'Équ~té.

2. FELlCITAS AVG. Femme debout.

TETRICUS père. - OR, BILLON, BRONZE.

1. ABVNDANTIA AVG. L'Abondance.
/" .

2. iETERNITAS AVG. L'Eternité.
5. COMES AVG. N. Victoit'e, ou divinité sflns ailes.
4. COMITI AVG. Victoire.

D. CONCORDIA AVGG. Deux mains jointes.

(1) Toutes les pièces porlant l'indication des Légions qui servaient dans

l'arméc de Victorin sont excessivement l'ares. On sc borne iei à décrire la

médaille douteuse portant l'indication de la 22c légion.

(2) Existe-t-il récllemcnt dcs médaillcs de Posttlme ou dc Victot'in avec

la légcndc AYGG, qui indiqucrait l'association de Victorin à l'empire?
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J 6~'IFELJC[TAS AVG. La Félicité. (
.i:7.,~IILARITAS AVG., vel AVGG. Vases pontificaux.
n8;dMP. C. CLAVDIVS AVG. Tète de Claude le Gothi-

que ~u revers de celle de Tetricus.
, :9. INVICTVS. Le Soleil. f.

10.. JOVIPROPVGNATORI. Jupiter.
1f • .J0VI VICTORI. Jupiter Nicéphore assis.
12. NEPTVNO CONS. AVG. Cheval marin.
13. P . .M. TR. P. COS. P. P., vel TR. P. Ill. L'empe­

reur debout ou assis.

14. P. lU. TR. P. COS. III. VOTA. L'empereur cou­
ronné par la Victoire et faisant une libation sur un
autel, près ùuquel se tient un personnage voilé.

1~. SPEI PERPETVJE. L'Espérance.
16. i .VICTORIA AVG., vel AVGG. Aerosto}ium .
.17: VIRTVS AVG. Mars assis avec un captif il ses pieds,

ou temple tétrastyle au milieu duquel est la statue
de Mars debout sur un cippe.

18., VO~A PVBLICA. Autel.
HL VOTIS DECENNALIBVS. Victoirc écrivant SUl' uu

bouclier: VOT. X.

20. Sans légende. Cheval courant.

TETRICUS père et fils ensemble. - OR, BILLON, BRONZE.

1. IMPP. INVICTI PH AVGG. Tète des ùeux Tetl'iclls.
Rev. IIILARITAS AVGG. Femme debout nyant à ses

pieds deux enfants.

2. JOV[ VICTORI. Jupitel' assis.
il. IMIlP. TETHICI, vel TETRrCfS (sic) AVGG. Têtes

affrontées ùu pèrc ct dn fils.

2c sÉrm:. - TO.\IE III.
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Rev. P. 1\1. TIL P. COS. III. P.,P. Sacrifice auquel
prennent p~irt l'empereur debout, .co'uronné par la
Victoire,' et un personnage voilé faisnnt une libation
sur un autél placé au centre.

·4. VICTOIUA AVGG. Victoire assise, ayant devant clic
un trophée ct écrivant sur un bouclier: VOT X (').

TETRICUS fils. - OR, BILLON, lIRONZE.

1. COMES AVG. PnlIns.
2. LiETITIA. AVG. N. Femme debou~.

3. PROVID. AVGG. Vases po;1tifieaux.

4. SJECVLVM. Autel.
5. SOLI CONSEIlV) Centaure.

(,1

Outre les types indiqués ici, j'espère que les amateurs
voudront bien me donner connaissance des pièces inédites

qui, se trouvant dans lcurs collections, se rapportent à

l'époque histOl'iqlle que j'ai le projet de traiter. Tous les
f'evers non décrits par Miorinet doivent être considérés,
sinon comme entièrement inédits, du moins comme n'ayant

jamais été gravés.

Agréez, ete. J. DE 'VITTE.
Paris, le 29 mars 1803.

N. R. On peut adresser les communications à l\J. J. DE 'VlTTE, 177, rue

de l'Hôpital, à Anvers, ou 52, rue du Faubourg-Saint-Honoré, à Paris.

(') On demande communication de toutes les pièces qui montrent réunies

les têtes de Tctriws 11ère et de Tetricus fils; ces pièces sont d'une grande

rareté.
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A MIJJ. les «t'recteurs d~ la Revue.

l\JEssIEt:ns,

J'ni- copié, ùans le 'temps, l'extrnit suivant, duquel il

.l'ésültérait que les abbés de Snint-llubert, cn Anlenllr.

nuraient'~té grntifiés autrefois 'du droit de I.H1Ltl'e mOllllaie.

r men que j'ignore s'ils en ont jamais fait usage ct que je

sois même porté il eroil'e que ee privilége est toujours

resté Srlns effet, je n'en ni pas moins jugé utile d'en consta­

tet' l'existence, rt j'ai l'honneur de vous nùresser ce rensei­

gnement:

Ex/rait d'un manuscrit couvert en parchemin vert et qui se

trouve au bureau de l'enregistrement li Saint-Hubert,

intitulé: Mémoire ou recueil, etc. - 1er vol. - AL"Cl'fissc­

ment.

tI L'abbaye, terre et les six mayries de Saint-Hubcl,t ont

été fondées sous le nom d'Anùnge, par Pepin de Heristal,

en 687, pOUl' ne dépendre que de Dieu seul, sous la pro­

tection de ses successeurs qui sont les rois de France.
\( L'nbbé de Saint~Hubert, seigneur domipant de celte

terre, a toujours joui de tous les dt'oits régnliens et des

autres prérogatives qui nppnrtiennent à un seigneur indé­

penùnnt. Lui seul étnblit les loix ct la justice snns nuellll

nutre ressort au civile, que de cherchcr Je sens de la loy

chez ses plus sçavnnts voisins. La puissnnce du glaive, son

pouvoir de remissionner tous les crimes, de commander S('8 tif­

sujets nux urmes, de {aire Olt d'évalucl'la monnoie, d'étnblil'

dcs foi l'es et des nHlrché~, sont les numples cssentidlcs de
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sn dOlllinnlioll imlépendnnte, dont il jouit sous ln protcction

du l'Oi très-cll~étien', le fondateur originaire ct le protecteur
dc ccUe terrc.

l( Il avoit nutl'(>fois un voué qui passoit sermcnt sur l'autel

de Saint-Hubcrt dc conserver ,.Ies droits, franchises; cou­

tumes ct immunités de son églisc, moycnnant unc rélÏ'ibu.:.

tion. Le premicr de ces voués étoit, il ce qu'il paroit, le

grnnrl Godefl'oid de Bouillon. qui, avant son' dépal't pour

Jerusalelll, recommanda cette "ouerieà Dicu, à l'évêque
diocésnin et il ses successcUl's au duché dc Bouillon; ctc. ,.

"{lIlrnai, 17 février 18tl3.

'VAII LOl\IONT ,
, . " .J" >

fnspe(:teur de l'enregistrement.

\ \

,
'. '

Lettre adressée ri RI. PlOT.

MON CHEn CONFnÈfiE,
,')

On a trouvé dans l'établisscmcnt des révérends pêl'cs

Jésu:tes à 1.0uvain, une de ces médailles pieuscs dans les..:

quelles on avait l'habitude de faire enchâsser une relique de

saint Ol~ un objet qui avait touché il une inwgc miraculcuse,

médailles qui fUl'ent assez communes en Belgique durant
le XVIe siècle. Elle a été frappée en l'honneur de saint Job;

vénéré à 'Vesemac!, village situé à une lieue et demic de
Louvain, ct il une égale distanec d'ArscllOt.

.Jc viens d'acquérir cette pièce. Elle porte un écu il trois

aigles, qui SOllt, je crois, les armes de Brimell, puisquc

Jean de Croy ycpdit 'Vesemacl, en 1472, il Gui dc
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BI'irnell, chevalier de la Toison d'Or, auquel les Gantois

tmnchèrent la tète cinq ans aprè.s, Charles de Brimeu.
) 1 li \

son petit-fils, lui succéda 'ct vendit eette tcrrc il Gaspard

Schets de Grobbendonck. rnaréclwl héréditaire de Ol'auant.

En 1600, l'archiduc Albel't dédam 'Yesemael ancienne

p~r~~riel~' Ce domaine et cc titre lIppal'tienr~ent aujounl'llUi,
ml duc'd'Ursel.. .'.

1 il '

- 't -J' t

,'l, "

. lni 1

- • 1

j •

"

On y lit III I~gcnde suivllntc ~

'RENTE , .JOB • VAN, 'VESElUALE , llIDT . GOD ,
VOOR. ONS,

Comme c'est une variété du repoussé ffllppé en l'honneur

du même saint qui se trouve dans le eauinet de lU. de 'Ves­

terman de Bielefeld et que vous avez publié dans la Revue

de la Numismatique belge, 1. VI. pl. l, fig. 10, je VOliS

envoie ma médaille pour que vous puissiez en prendre le

dessin, si vous jugez qu'elle offre fluclque intérêt pour les

leeteUl's de la Revue,

G, GODf)O~S,
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\ J, .• ,

~IÉLANGES. './

ta "nleur intrinsèque du denier d'argent de Charlemflgne
'. rp

étnit d'environ 55 centimes. Le poids et le titre du 'denier

nUèrent toujours en diminuant; mais, sous Louis IX, il

"alait encore environ 7 centimes. En supposant que la puis­

sance de l'argent, c'est-ft-dire son prix, cu égal'll aux mar­

chandises de première nécessité, comme le blé, était alors

environ dix fois plus forte qu'aujourd'hui, ct e'est la propor·

tion admise généralement par les écono'mistes, il s'ensui­

vrait que le denier correspondait, sous Charlemngne, il une

pièce de fI'. 5-50, et, sous Louis IX, à une pièce de

70 centimes.

D'nprès les documents ct les monnaies qui nous restent,

on croit pouyoir affirmer que l'ohole ou demi-denirr était

la plus petite monnaie réelle.

Cela cst-il croyable, et comment expliquer ln possibilité

des petitcs transactions, l'acquisition d'une foule d'ohjets de

peu de valeur, alors qu'on n'aurait cu pOUl' les pnYCl'·qUC

des pièces de fI' 1-7D ou même des pièces de 3D centimes?

Quelle était donc, flU moyen âge, la menue monnaie,

eclle qui faisait l'omce de nos pièces de cuivre actuclles?

R. Cil.

On sait f(Ue, sous le règne de l\lnrie·Thérèse, les nom­

hrl'lIx ateliers monétaires (lui jndis C'xistnicllt dans Ics pro-
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vinees belgiques, se trouvaient réduits il trois; Anvers dont
le différent était une main, Bruges qui signait par un lion

et Bruxelles qui avait pour marque une petite tète de face.

La monnaie <.le Bruges" qui déjà ne fonctionnait plus, fut
<.léfinitivement supprimée par un édit de Joseph Il, en <.late
du Davril 1786. Cet é<.lit sc trouve impt'imé dans le Derde

deelO van den zesden IJlaccaetboek van Ylanderen. Gent,
1786, p3ge 1910. Un édit du même souver3in, en dute du

tG novembre 1786, supprima également le corps des mon·
naye~rs de Brab3nt ct l'hôtel 'des monn3ies établi dans la

, ville d'Anvers.

Il y eut alors un seul ateliet', celui de BnlXelles. C'est ft

Bruxelles que, qU3tre ans plus t3l'd, les États-Souverains
des provinces belgiques firent ft'apper ces belles monnaies
de 1790 qui font encore l'admiration de nos artistes et dont

le célèbre Van Berekel aV3it gravé les coins. En 1794,
l'atelier de Bruxelles fut, il son tour, fermé pendant toute

la durée de la conquête française. JUSqU'3U traÎlé de Cam­

po-FOI'mio, p3r lequel l'Autriche nous abandonnait au

v3inqueur, François Il continu3 il faire frapper dans di"el'ses
villes d'Allemagne, la couronne de Brabant ou couronne

impériale, ainsi que ses subdivisions, 3vce le titre de duc
de Brab3nt et de eo.mte de Fl3ndre. Ce sont là encore des

monnaies qu'on peut, 3vee raison, ranget' parmi les mon­

naies belges.
H. Cu.

Selon l'opinion commune de Lous les flumismates, on

n'a plus frappé de monnaies d'or dans le nord ct l'occident
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tIe l'Europc, depuis l'uYénernellt des Cnrlovillgil'ns,'tjusqu'ù
Suint·Louis, c'est-il-dire pendnnt'pl'ès>.de cinq' siècles'; ':1

l'exception de quelques pièces d'or de. Charlemngner·ct.de

ses premiers successeurs, pîèces que _plllsieUl's l'cgardelli

comme n'élnnt pns dc vérilnbles monnaies. Comment exj)li­

(Jue)' ct concilier uvee cette opinion, le pussngc suivunt d'ullé

charle de llurchnrd, évêque de Cnmbrni, de l'un 1121-,

imprimée pnr Mirœus, l. l, png. 87 : Pro commcmcrutioue

vero s1tœ libertatis, tttraque ecclesia persolvet Cameracensi

canonico et catholico prœsuli AUREUl\I NUMMUl\I Anlwerpellsis

monetœ el ponderis, ele. ? Quel élnil cc nmnus aureus ?)! l'
Cette ehnrle cst-elle d'une uUlllenlicité inconteslablé et

l'aureus ne sernil-il pns un bout d'oreille que laisseruit'pnssér

un faussaire mnlndroit? . }
R. CH.

1 l,

Balance ou dewmlstration provisionnelle par laquelle on peut

voü' la dilTérel/ce qu'il y a entre la fabrl:cal'ion des mon­

noyes par la voie du '1Jwrteau, et celle du moulin, sûr lè

pied comme elle est maintenant reglée avec GASPARD 'et
JBAN VAN BOUKIIOUT, entrepreneurs de la dernière fabrique;

et ce dès le commencement de leur elltrepl'ise, qui a é~é

le 27 im'llet 1686 jusqu'an 28 juin 1688 (1). 1;
.'11'

Depuis le 27 juillet 1686 jusqu'nu 28 juin 1688 n été

(1) Cc document est extrait du Recueil monétaire d'AUGUSTIN-CHARLES

'V.lUTIER, conseiller-maître général des monnoyes de Sa Majesté Impériale

ct Royale aux Pays-Bas, t. III, p. 64, f. 9. Manuscrit conservé à la Biblio­

thèque royale de Bruxelles, section des manuscrits, dite Bibliolh~~que tle

l1ollrgo91lc. Inventaire no C51ô.
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faite, par Gaspard 'ct .Jcan Van Boukltollt, ln quantité' de
, • 1t ,095 mm'cs de pntacons, ct de 628 marcs dc dueatons,

fesanl enscmble 10,72i Iliarcs d'argcnt. .J'

1Lesquels, s'ils avaient été fnbriqués par les anciens
ouvriers,et monnoyeurs avec le marterlU, auraient éoUlé/à
Sa Majesté, pOUl' leur fabl'iclltion, comme s'cnsuyt : ',f

Premierement trois patars fi myles par marc'aux ouvric,'s

et monnoyeurs, ce qui fait sur ladite quantité de 10,72"

marcs. 1,670 flore 5 pat. ~7 1\1.

Item' ils auroient encore couté 12 mytcs par mare au

garùe pour la livraison des ustensilcs, ce qui fait pour ladite,

qnantité. .' 154 flor. °pat. 1aIll.

,Item ils auraient cousté pour la gravure dcs coings, la

somme de . 52 fiaI'. 0 pat. °ID.

Ilem'Ie graveur de la l\lonnoye, Jean Van Hallem, am'oit

penùant ledit lems joui pour ses gages de J,a somme

de . 54B flore °pat. 0 m.
De sorte que les prix ùe fabrication seroient montés tous

ensemble à la somme de 2, t 86 fior. 8 pat. ;) 3/4 ru.

ce qui fait pour chaque marc salvo justo. 4 pnt. 5 3/4m.

La même quantité susdite coute il Sa Majesté pm' la voie
du moulin et presse comme il ensuit:

Premièrement pour le salaire des frères Van BoukllOUt

il l'advenant de deux patars le marc la somme suivante pour

la quantité susdite 1,072 flore 2 pat, 24 m.

Item pour leur gage il l'advenant de 1,000 florins par an,

porte la somme de. 1,910 flore 15 t1f1t. 16 m.

Item ils ont pOl'té en compte pour ln linaison de pln­

'sieurs ustensiles 020 florins 5 1/2 patars dOllt lem' a esté

dépéché oJ'ùonnallce conforme SUI' le Maitre de Bruxelles
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Item le graveur Rottiers doit avoir pour la gravure des

coins avee lesquels ladite quantité de ducatons et de pata­
cons a été imprimée, il raison de 4,000 florins par ~n,' la
sommede . 7,666floJ'.13 pat. 16m.

Ledit gage est réduit il la moitié memoire. . ..

Item ledit Philippe Rottiers doit encore avoir pour louago
de sa maison eseheu pendant le lems que ladite quantité

a été forgée, lequel louage est il charge de Sa Majesté 1 la

somme de. 600 flOl'. 0 pat. :0' J;Il.

Item les instruments avee lesquels ladite quantit~ a été,

forgée il savoir le moulin il plittoir, deux COUPOil'S et une
presse il imprimer ont eouté et sont payés par Sa Majesté
la somme de . 600 flor. 0 pat. 0 m.

Item comme une p.'esse ne suffit pas pour proportion­
nellement pouvoir suivrc la quantité appretée par un moulil~

ct deux coupoirs, les frères Van BOllckhout en ont fait
construire une seconde dans la monnoye de Bruxelles,
laquelle ils veuillent faire valoir la somme de

4,000 flor. 0 pat. °m.
Item il y a eneore une semblable presse dans la maison

dudit Philippe Rottiers, qui a servi pour appréter les coi,ns
avec lesquels ladite quantité a été imprimée, laquelle presse
lesdits frères Van Bouekhout veuillen.t aussi faire payer la

somme de . 4,000 flore 0 pat. 0 m.
Itein l'on a expresscment et 3 la vi"c sollieitation des

mèmes frères Van Bouckhout érigé il la Monnoye de
Bruxelles, un nouveau batiment pour y placer les instru­

ments, auquel batiment on a employé, :mx frais de Sa Ma­
jesté, au moins la somme ùe 1,tiOO fIor. 0 pat. 0 lU.



- t25 -

, Itcm les fnmchiscs desdits frères Van nouckhout ct ùe

leurs six associés ont pendallt ledit tems bien importé il la

charge de Sa Majesté et de ln ville la somme de.

1,000 flore 0 pat. 0 m.

. De sorte, que lesdits fraix de fabrication s'élèvent tous

cnscmble il ln somme de. 28,~7D 001'. 12 pnt. 58 m.

Ce qui fait sur chaque mfll'c D2 patars 56 mytes 'salvo

justo, et consequement surpasse de beaucoup les prix de la

fa~rication au martcau, ce qui est bien contraire à l'inten­

tion pour laquelle les presses el moulins ont été érigés.

On pounait objecter {lue dans cetLe bahmce ou demon­

stralion sont portées beaucoup de dépenses qui ne se doi­

vcnt doresnavant plus faire cl que parlant ils ne doivent

pas -être compris dans les ffaix de fabrication desdils

10,721 marcs ù'urgent.

Cela est vrai, mais aussi longtems que les frères Van

Bouckhout seront dans l'emploi, et qu'ils ne changeront

pas leur humeur, il est fort il crai'ndre que ln monnoye

demeurera stérile, d'aut:lllt qu'elle est aujourd'hui discré­

ditée par leur caprice et opinialreté.

La belle médaille ovale avec bélière, que nous reprodui­

sons sur la plnnelle III, représente il l'm'crs le port l'nit de

Louis d'Egmont, prince de Gavre, Cle" fils de ChnrJcs

cl pelit-fils de l'infortuné l.nmoral, nyce eeUe légende:

LVD . ILECMVNDJE . D . G . NAT. DVX . GEL,
IVL . CL] . PRIN. GAV . COl\} . IIJECl\l , ZVT . nVH .
LEnD ze, ct, all rcycrs, elltouré ùe ùeux hnlllches dc laurier,
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unc couronne comtale, sur Inqnelle on Iii: lfiECMV,NDA,
soutenue par une main qui sort 'd'un nunge, avec' une 'épée

et lin sceptre posés' en smitoir;' et' imè~bnnaerole qui 'por:te

cette devise: PACE ET BELLO. On voit que Louis d?Eg­

mont se qualifie dans' cette légende de due héritief', de

Gueldre, de Juliers et ,de Clèves par la grâce de D'ieu. 1Il

n'avait point abandonné l'idée de rentl'er en possession de

ces pays, ct il fit tous ses efforts il cet effet: le roi a'Angle·

terre lui nvait même promis des secours s'il pouvait"cngngei'

la Frnnce dnns ses intérêts, mais il ne put parvenir'à 'sori

but, et mourut cn 16tl4 sans avoir rien obtenu. Cette' mé·

daille, comme l'indique le monogramme D \V placé sous le

bras, a été grnvée par Denis \Vaterloos. L'exemplaire"que

nous en avons VI) dans le cabinet de M. l"ouis Decoster,

il Malines, est d'argent ct d'nne eonservntion admiraljlé : il

est peut-être unique~ car Vnn Loon n'a pas connù cette

médaille. ~ '!"J ': t

Uncautre pièce qui provient de la même collection est un

jeton de euivre qui oITr'e, il l'avel's, une tète nue en profil,

avec ecs mots: + Ie:mm:DV~l\I~ISm~De::}j~ ~

1\1 ONN, ct au revers un lion nilé, appuyant la pattc sur

lin livre ouvert, ct la légende suivante: +p~X ~ mIBI t
m~Rae: ~ e:vv~nGe:ll~Sm~. Cette pièce appar­

tient, sans nneun doute, il la seeonùe moitiè du xve si{~cle.
1

Les traits du personnage sont certainement ceux du maitrç

de ln monnaie, et la représentation du lion de saint Marc il

l'avers, nous porte il croire qu'il avait cet évnngéliste pOUl'

patron. Si nous consultons les comptes de la monnaie {lui

existent aux nrehives du royaume, nous voyons (lue l\Iarc

le BuignctclIl' ou le llungnctcur a occupé l'emploi de
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maître de ln monnaie de Bruges sous les règnes de Charles

Je T~méraire et de Marie de Bourgogne. Le mot de l'énigme
estdonc trouvé. (PI.(I1I.) 1 if l,' (i'

l,Nous ùevons iei remereier 1\1. L. Deeoster pour l'obli':

geanee qu'il 3 eue de mettre ees deux pièces à notre dispo­
sition, ct nous témoignerons également notre reconnaissance

à,l'I ~'le ,chevalier Théodore de J onghe qui nous n permis de

faire i,~'eproduire ln médaille gravée par B. Duvivier" à la

mé,~lpire de son illustl'e père, Jean Duvivier, né à Liége

en 1687 et mort à Pm'is en 1761, dont nous entreprendrons

l'l'oehai,nement de publier la biographie. (Pl. III.)

AI.EX. P.
; d '

, , il
.Lorsque notls ,rivons nttl'ibué à Guillaume, seigneur dc

Stevenswcert, ln mOlllHlie fig. 2 de la pl. XIV du t. Il de

la, 2~ série, nous ravons fait avec les plus gt'andes réset'ves;

et non snns motif. Un seeond exemplnire de cette pièce nOlis

a permis de lire toute la légende, qui porte: FRE CO : D :

1\10. n. no. Il. IlE. D. I. \V. et non .... L. CO : D : etc.

comme notre exemplaire semblait le faire supposer. Ce

qne nous avons pris pour lin L étnit un E usé. Cette

monnnie appartient donc ineontestablement il Frédéric,

seigneur de Stevensweert (HS44-HH)4).

PROSPER CUYPERS.
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On trouve, pl. l, fig. 8, le dcssin d'un denier d'argent

du poids de gr. LG3, dont nOlis devons la communica­

tion à l'obligeance de 1\1. Mathy. èonsul bel~e il Dantzig.

Ce denier porte, d'un eôté, une cl'oix cantonnée d'un

annelet ct de deux globules et, dans un double gl'enetis,

en eal'3ctères rétrogrades, HENRICVtfl P (Uex ou Im­
Perator); au revers, le temple avec les lettres MAO en

place des colonnes, autour une légende énigmatique et

indéchifTrée qui doit ètre le nom de la ville. Nous' attri­

buons cette pièce il lIen1'Ï II (1002-1024) et d'après son

type et sa fabrication nous croyons qu'elle appartient il une

ville de la Bavière, qui n'est positivement ni Augusta civi­

tas, AugsboUl'g, ni Regina civitas, Ratispona eivitas Ratis­

bonne.

Un denier tout il fait semblablc, il l'exception qu'il porte

Cunradus au lieu de Henrieus, Com'ad Il, successeur de

I1enri ( t 024-t 039), a été gravé, par M. CAPPE, dans ses

lJ1unzen der deutsehen Kaizel', t. Il, pl. XXII, fig. 255, et

précédemment par JOACIII:\I, dans son Groschen Cabinet,

t. IV, page 080.

Joachim dit, en parhmt de la légende du revers, que

chel'cher il la lire ec serait perdre ses peines et qu'il faudnlit

ètre un graml OEdipe pour comprendre cc Sphinx. Celte

sentencc est pcut-ètre trop désespérante. Quant nux lettres

1\IAO, on est d'ncconl d'y voir le nom abrégé du moné­

taire.

R. Cn.
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r r Au mois d'avril t 472, trois ouvricrs, cn tl'avnilhmt dnns

unc des maisons de Bernnrd dc la Roche, il Luxembourg,

trouvèrent une quantité de pièces d'or. D'après la coutume

d'alors, les trésors enchés dnns la terre appartenaient de

droit au souverain. I..e propriétaire (( qui jil eust bien eust

(( peu recouvrer partie d'icelle s'il l'nvoit volu faire li,

fit prévenir ]e reeevcur des domnilJes du duc pour qu'il s'en, (

i~ît en possession. Il parvint à recouvrer 540 pièccs qui

furent changées b Metz, et dont il accusa comme suit la, ,
vàIeur dans son comptc :

; t 7 vieux peters, dits petel's de I....ouvain, estimés chacun

28 patars t 6 deniel's de Luxembourg; 72 pièces d'ol' nu

'nÎouton, 1évn]uées il t 9 patards 4 deniers; 58 pièces avec

un' écu aux armes de Cnstillc en partie, estimées il 22 pa­

tards; 56 florins de Gue]dre, de Hollande et d'Anvers, il

22 ·pntards ; 62 (( florins Robertus et autres de petit pris, Il

il t 5 patards t 2 deniers; 5 pièces d'or, (( sur l'une est escript

(( Philippus, et les autres Luclovicus,)) à 28' patm'ds;

78 pièces d'or (( de diverses forges, ]es aucunes en forme de

(( florins de Florence, sur pnrtie desquelles est escript

Il Rupertus, )) il 25 patards; 2~ (( roynulx et frans d'or il

IC pié ct il cheval )), il 26 patnrds 8 deniers, e~} 14 florins

de Bohème, à 20 patnrds t 2 deniers. I~e tout s'éleva il ln

sômme de 562 livres t 4 sous de 40 gros t 6 deniers dc

Luxembourg.
Une autre partie de ]a trouvaille, plus eonsidérnb]e en-:­

core, c'est-il-dire 755 pièces dont les ouvriers s'étaient empn­

rés d'nbord, fut ensuite remise nu mnrquis de Hochberg,

gouverneur du comté de Luxembourg. Estimation faite, il

y nvait pour une vu]em' de D29 livres t 4 sous 9 deniers
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de 40 gl'OS, ce qui, jomt à la somme précédcnte,Jait un
chiITrc de 1,292 livres 9 sous Gdeniers de 40 gros. (Extrait
du registre n° 2651 de la chambre des comptes, :lUX

Archives du royaume.)L'
ALEX. P.

'f

..1
Av. BRVa6:IJ~ - BRvae:IJIJ~. Ecu aux arm~s ~~

la famille Meerte, incliné ct surmonté d'un heau,me ;
le tout dans une épicycloïde à treize lobes. . .;.,

Rev. BRVa 1 6:IJIJ~-BRVa.1 6:I1I1'R.,Écu pos~sur

Hne grande croix qui traverse la légende, et entouré
). .1 •

d'une épicycloïde il quinzc lobes.
.~ : IJ c.

Une des branches de la famille Meerte, dont plusie~.~s

membres firent partie du magistrat de Bruxelles pendant
le XIVe siècle et le suivant, portait d'or au chef échiqueté
d'argent et de sable de dix pièces SUi' deux rangées.

Cu. P.

il
La pl. III, fig. 3, offre un jeton de cuivre du Xv!! sièçlc,

médit:

Nous donnons, pl. III, fig. 4, une monnaie de Louis VI,
comte de Chini (15H5-1556). Elle a une grande ressc~­

blance avec celle que 1\1. Serrure, fils, [1 publiée dans ce
recueil (2e série, t. II , pl. II, fig. 8) , mais la notre dif­
fère de celle-ci, en ce qu'elle porte DIVOIX au lieu de
DVPLEX .• Ivoix était une petite ville du comté de Chin.i.

Cu. P.

t •.
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~)ÉLANGES.

Études nunûsnzaNques sur une partie du Nord-Bst de la,

France, par C. ROBERT, membre correspondant de la So­

ciété des Antiquaires de France.
, ,

M. "Robert qui drbutn, il y n tantôt dix nns, pnr ln publi­

cation de ses Recherches sur [es monnaies des évêques de

Toul, et dont nous avons lu depuis une excellente notice sur

les monnaies mérovingienncs de ln collection Renault, vient

de faire pnraitre un nouveau volume, dès longtemps annoncé

et impatiemment attendu dnns le monde numismatique.

Ce livre embrasse - depuis César environ, jusqu'au

XIIe siècle - l'histoire métallique de cette cOlltrée occupée

par les IIJedionwtrici, les Leuci et les J7erod'llni, qui, nprès

bien des vicissitudes, fut définitivement réunie ù la France,

sous le nom des Trois-Évêcllés, pnl' le (l'aité de \Vestphalie,

et forme aujourd'hui ln plus grnnde pnrtie ùes départements

de la Meurthe, de la Meuse ct de ln Moselle.
/'

L'auteur trace d'abord - ct ce n'est pas le chnpitl'e le

moins remnrqunble de son œuvre - les limites géogrnphi.

ques des peuples dont il vn décrire les monuments mOllé­

taires. Puis il cOllsncre quelques pnges :'t J'nppl'écintiolJ des

ntcJiers qui se SOllt succédé dans les trois cités, nux diverses

époques de la période gnllo"rolllaillc, ct de cellc qu'il n, UII

peu capricieusclllent, qualifiée de Hnrnanc. Il atll'ihue Ir
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premier rang il l'atelier ùes Leuci, il Solimariac::l, pour lcs
temps gnulois; il celui dc Metz sous les rois mérovingiens,

et il celui de Verdun sous les',Carlovingiens. Cette classifi- •
cation que semble justifier le nombre des différents coins,

dcs diffél'cnts revers, aujourd'hui connus, de ces localités,

nc peut êtrc qu'une présomption. Mais aussi, quel hasard

inespéré, quelle riche découvcrte il f(ludrait pour l'anéantir!

Et pourtant, avec Icur vaste territoire et leur populeuse

capitale, les Rfediomatrici, dont l'importance politique et
commerciale fut toujours supérieure il celle des Leuci ct des
f/eroduni, ne peuvent-ils revendiquer pour la 'fabric~tion

ùe leur monnaie, avant et après la première raee, une acti·

vité cm moins égale il celle qui régna soit à Soulosse, soit il

Verdun? Problème dont la solution est enfouie peut·être il

quelques pieds sous terre; présomption aussi, mais ùont un

coup de pioche heureux pourrait faire une réalité. ""'1' 1 )

Nous ne nous arrêterons pas sur le chapitre intitulé

Aperçu numismatique, dans lequel f'auteur résume toutcs

les notions élémentaires que l'on rencontre dans les manuels,

sur la monnaie, le poids, la taille, le seigneuringe, etc., etc.
Disons-le franchement, la lucidité avec laquelle sont expo­

sées ces considérations, rachète d'autant moins leur inop­

portunité, qu'elles accaparent près de ln cinquièmc partie

du volume. C'est uu hors-d'œuvre dans un beau livre, mais

tians un livre cher, comme le sont en général tous ceux

qui traitent de numismatique et d'al'chéologie. Que l'on ne

se méprenne pas SUI' la portée de nos paroles : science et
spéculation sont deux mots qui s'excluent. Nous ne sommes

plus au temps, si tempus (uit, où pareil ouvl'3ge aurait

rapporté il sou ~avant autcur hrmos et argentum. Il elnssera
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M. Robert au premier rnng pnrmi nos numism~tes, lui
l'endrn" en félicitnlions et en récompenses "ncndémiques ce
qu'il lui aurn doÎmé lle travnil et tle veilles, mais ne cou­
vrirn probnblement pns les frnis. de ce monument typogra­
phiqué. C'est ee qui nous fait regretter encore eette espèce
de· précis de nllmismntique générale, que nous aurions
voulu voir réùuit aux quelques observations Qeuves et toutes
spéciales aux études, que nous avons reneontrées sous les
pnrngraphcs: {orme des monnaies; titre; type. Ici fi nissen t
lès prolégomènes. Nous dcvons rendre hommnge au lnlent
avee lequel ils sont traités. Le résumé géogrnphique et his­
torique est tracé de mnin de maître, avee une critique, une
netteté et une pureté de style que nous retrouvons du l'este
il toutes les pages de l'ouvrage.

, Période gauloise. - A l'exception peut-être de quelques
monnaies des Leuci que l'on peut supposer nntériellres à

l'oecupntion du peuple.roi, les coins des trois eités sont

romains.- L'épigraphie Intine, la tête casquée, Je Pégase el
Je c3valier ont ehassé les emblèmes du symbolismc gnulois.

Ces gnJlo-romnincs sont d'une grandc r~H'eté. On n'en connait
que trois vnriétés chez les Mediomatrici; ear nous ne pou­
vons admellre l'nuribution il celle cité des pièces il la légende
ARDA. On en exhume fréquemment, il est vrai, au Titel·

berg, près Longwy, département de la Moselle. Mais, oulre
que Longwy, dans des chnt:tes du xe siècle, est compris

dans la circonsçription diocésnine de Trèves, - ce qui pent
faire présumer qu'il appnrtenait il ln cité des Treviri, ­

des trouvailles identiques ont lieu dans plusieurs localités
du Luxembourg belge. La Société nrcIJéologique d'Arlon
en possède llnlls sn collection de beaux ct nombreux exelll-
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plaires qui proviennent de Limes ct de Gerouville, villages

situes SHI' le territoire des Treviri, comme une grande par­

tie lies Ardennes. N'est-cc pas du reste cette'dernière eontl'(~e

que désigne ln légende ARDA (en celtique hauteur boisée),.

li)utôt que le nom d'un affranchi commc le veut 1\1. Du­

chalais, ou qu'u~ surnom comme le prétend M. Robert?,

Ajoutons encore que si l'on eompare certains revers,de ces

pièces au Gennanus Indoltilii,. il ne reste pas de doutes sur

leur ol'Îgine tréviroise. . , t "1'..1 !

ta cité des Veroduni est moins riche encore. Le TVROCA"

VIRODV est l'unique preuve de, l'existence de so~ atelier.

monétnire; et, par suite, l'unique témoignage de son i.ndi­

vidunlité immédiatement après la eonquête. 1\1. Robert nie

cette conséquence, ct sans pouvoir déterminer répoque de

la séparation des Viroduni des Mcdiomatrici, s'appuyant

sur le silence de Strabon, il laisse il penser que l'érection

lie leur territoire en cité est bien postérieure aux premiers

empereurs. Nous croyons, nous, avee Sanson d'Abbevil~e,

qu'elle date du temps de César. Tvroca est sans contredit

le nom d'un chef, J7irodv celui de la cité à laquelle il eom­

m:lI1de, eomme le Com des Atrebates, comme l'Ambiori~

des Éburons, tous contemporains du vainqueur des Gaules

ct dont les monnaies offrent une grande rcssemblan~e avec

le spécimen verdunois.

L'atelier des Leuci, Solirn31'!aen ou Soulosse, auquel O~l

avait attribué, il Y a quelques années, la myriade de

SOLIMA, découverts dans l'Est comme dans le Midi de l~

France, ne parait pas aujourd'hui avoir été plus important

que celui des l\Iediomatrici. t'illustre Lelewel, et 3J1I'ès lui

1\1. Cartier, ont ncllement étaLli qlle Solimant ne pouvait
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être une divinité topique, qu'elle était honorée Jrins tout le

pays, et que les Solima ABVCATOS-ABVDOS-PAVLüIB,
que l'o'n n'avait jamais rencontrés près Je la 1\Ioselle, étaient

une monnaie spéciale au eentl'e de la Gaule. Écartant lous
les éoins à l'oiseau que semblent justement revendiquer les

bords ~e la Loire, l'auteur n'a conservé à Soulosse que

quatre j variétés. Il en est une que nous aurions classée

parmi les . localités douteuses, c'est celle, décrite sous le

nO 2, à la double inscription grecque ct latine. Elle se rap­

proche, il est vrai, par son style des pièces que l'on est con­

venu 'jus,qu'à présent d'attribuer à Solimariaca, mais l.clcwel

a remarqué qu'on la trouve aussi fréquemment sur plusieurs

points de la France que dans le pays de Toul. Cela ne eon­

tribuera-t-il pas un jour il ravir à ce vz'cus la réputation que

lui avait cl'éée 1\1. de Saulcy et il le ùépouiller complétemcnt

de son auréole numismatique? Il ne restèrait plus alors aux

Leuci que les incertaines aux légendes KAAEDV - r.ONA­

ATEVLA, si toutefois on ne revient pas il l'opinion ùn

savant polonais qui les attribuait aux Senones.

Période mérovingienne.-Elle est divisée en deux séries:

la première traite des monnaies royales, la seconde ùcs

monétaires. Les royales sont classées par ordre chronologi­

que, les monétaires par civitatee et par pagi.
La détermination des ateliers auxquels on doit des sons

ct tles tiers de sou d'or royaux des premiers Austrasiens est

bien difficile, bien hypothétique. Depuis la mauvaise imita­

tion de l'empereUl' Anastase, jusqu'il Chilùebert Il, il n'est

que le SIGIDERTUS RE il la victoire erucigère, ùont l'ori­

gine soit attestée par la légende TVLLO. Nous ne connais­

sions point cc spécimen, ct nous croyons qlle lU. HoLert
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n cu le bonheur de l'éditer le premier (pl. II, fig. 9).
L'attribution il l\Ietz et à Toul, des autres mon.naies au

revers m'ctoria-avggg-Conob, n'est fondée que sur les lettre9

1\1 ou T qu'on lit tantôt à oroite, tantôt à gauche de la vie~

toire. D'autres localités aux mêmes initiales peuvent les leur·

disputer. Il en est de même de Verdun: longtemps on a

donné à Vienne le Théodebert portant dans le champ dl~

revers les letlres VI; et si la monnaie du même type :au,

monogl'3mme CLAV nous paraît, comme à 1\1. Robel't, 1

appartenir incontestablement à la ville des Claves, au

rÙ'idunurn Clavorum, cette opinion n'est P9int partagée

par 1\IM. Duchalais et Lenormand, qui lisent, eux, La~unul?l.

Clavatum (Laon).

Mème incertitude, quant il l'HEREBERTVS cernant un

buste à droite, ayant au revers une croix sur un globe,

accostée des lettres'B cl A, avec BARRI CIVIS pour lé,,:,

gende (pl. Il, fig. 11), dont 1\1. Robert a déeou~ert le

calque dans les manuscrits du numismate lorrain Mory

d'Elvange. Bar-le-Due, que Frédégaire appelle Castrwn

iJarri, dans son fabuleux récit du retour de Childéric, père

de Clovis, et dont le ferritoire n'est qualifié que de pagus

dans des diplômes du Vile siècle, ne peut être le Barri civis

de cette monnaie inédite. Qu'on assigne cette pièce, au

surplus, soit au Bar des Leuci, mais distrait alors, séparé

de leur cité, soit à Bar-sur-Seine, soit à Bar-sur-Aube, elle

est, dans tous les cas, étrangère à rAustrasie, puisqu'elle

est frappée au Hom d'un roi de Paris:

Si l'on n'est plus réduit aux conjectures pour la déter­

mination des triens de Childebert Il, de Théobert Il, de

Thierry ct de Dagobert 1er
, qui enrichissent surtout la série
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messine, Ol! lIoit regretter de ne les ~onnnitre qne pm' les

dessins évidemment inexacts de MM. Dupré de Geneste et

Mory d'Elvnnge. Sans soupçonner le moins du monde la
bonne foi de ces deux érudits qui ont rendu de si grands
services à la numismatique lorraine, n'y a·t-il pas lieu
d'éprouver certains doutes, â la vue de ces pièces conser­

vées, il n'y a pàS un siècle encore, dans des collections
particulières, et dont toutes les recherches des infatigables
travailleurs de nos jOUl'S n'ont pu amener la découverte
d'lm seul exemplaire? N'est·i1 pas permis de supposer une

lecture erronée de la part de ces deux archéologues, très­
compétents s'il se fût agi de monnaies ducales ou épisco­
pales, mais certes beaucoup moins versés dans l'étude des
~erovingiennes? Et cependant, l'on ne peut contester
l'authenticité du Thierry ou Théodorics d~crit d'après eux
(pl. III, fig. 5), par M. Robert; car, il a été publié par
Bouteroue ct reproduit par .lU. Combrouse. Seulement ee
dernier ne le considère pas comme monnaie royale, mai8

l'attribue â un monétaire.
Nous passerons, sans l'apprécier, sur l'ingénieux système

qui fait des monétaires une sorte de fermiers génél'aux,
rendant au fisc, en espèces signées de leur nom, les im­
pùfs qu'ils percevaient en nature. Nous reviendrons sur

cette opinion dans un article spécial au livre du mème au...
teur, intitulé : Considérations sur la monnaie à l'époque

rOl1Ulne.
Nous avons compté, .non comprises les incertaines, claus

la description de .lU. Robert, cent quatorze monétaires ainsi

répartis entre les trois cités: Metz, 72; Toul, 22; Ver­

dun, 20. Presque tous les coins en sont connus. Il en est

20 SÉRIE. - TOME III.



- 226-

cependant d'inédits. Quelques-uns offrent nussi de très­
clIt'1ellses variétés.

Nous nvons principalement remarqné dans ln cÏ1'con·
~eription messine:

l\IETTIS CAETATE = THEVBEICNVS MONET.

~ETTIS CIVETATE = DOLCEVCNVS 1\101.
DOSO VICO (Dieuze) = 1l0VSEGHILDO MO.
DOSO VICO + FATO = BOCCIIIIDO l\IONITA.
1\1 ... ANO VICO (moyen-vic) = RANTI l\IONETARIO.
BODESIO VICO = DO~I1\I0LENVS 1\10.

Ce Bodesio vico ou Bodoso vico, dont Lelewel connaissait

les monétaires Bosonldus et Mndelino, lor,s de la publica­
tion de sa JV.mnismatique dit moyen âge, et qu'il croyait être
Bodouville ou Badonvillers, n'est autl'e que Vic.sur.Seill~.

l\I. Combrouse l'avait pressenti dès 1859; mais ce qu'il
n'avait émis que comme Ull doute, :M. Robert l'établit
d'une manière irrécusable. D'un antre côté, il rejette, avec
trop de scrupules peut-être, une foule de triens à l'avers
f7iclls que peuvent revendiquer d'autres localités. Ainsi,
nous n'avolls pas bien compris l'exclusion du monétaire
Marius que l.elewel écrivait lf/ïcus Castro et Combrouse
Castro f7ico. Ce dernier auteur attribuait encore à Vic un
Ranepel'to à la légende ci-dessus, dont le coin, comme celui

de :Marius, plaidait en faveur de l'opinion de ces deux
savants. Son style, sa facture dénotent le type austrasien.

Dans la série des Leuci, nous devons citer :

TVLLO CIVITA = VODOTVS l'IONE.
TVLLO C...A = ARTOVALLVS 1\10.
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TULLO CIVETAT = LVDO MONE.

IDVLFVS l\IONETARIOS = NASrO VICV IN BAU­

t RENSE.

SCARPONA FC = FAVNVLED 1\I0NETNT.

Mais ne mentionnons ce dernier tl'iens, bien connu dcs.
numismates, qu'en fnison d'une 'singulnrité fl.ui nOlis a
fr,nppé. II· a été décrit successivement pnr MM. Marchant,
Combrouse ~t Robert, et c1Hlcun de ces messieurs a adopté

pour sa lecture une leçon différente. Nous venons de voir

celle de l\1. Robert . .M. Marchand lisait :MSCAIlPONNAT,
= FAINVLFO l\10;\lETHT; ct 1\1. Combrouse SCS. SCAR-

DONAT = FAINVLFO MONETH.
A laquelle de ces tl'ois autorités se rallier?
M. Robert ne clonne que deux ateliers II la cité des f7ero­

duni, celui de Verdun et celui de Dun-sur-l\Ieuse. Les
1 .

spécimens attl'ibués à ce dernier sont tous connus. Parmi
les produits ùu premiel', nous ayons à signaler:

t 0 TASSALO 1\10; tète à droite. = VIRIDVN MCIV.

1 • Calice surmonté d'une croix.

2° Tête il gauche, légende effacée = VIRDVN CrVITAS.
Petite croix pattée à branches égales, entourée d'un
grènetis. Ce triens est d'autant plus curieux qu'il est
d'argent.

5° VIRDVN. O. FI. T.; tête à droite = ..ISELENO
MON; croix ancrée.

C'est le S. Selcno que nons avons vu indiqué l'an dernier
dans la note de Lelewel sur les Collectanea de Ch. Roaelt
Smith.
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Un tiers ùe sou d'OI' trouvé tout récemment aux envÏl'ons
de J.Jongwy et acquis par un amateur de Verdun, nous a
révélé l'existence d'une troisième monnaierie vel'dunoise
établie ~\ Ivoy, aujourd'hui Carignan. On sait l'antiquité de
eette petite ville qui appartint jusqu'au XIe siècle au territoire
Veroduin. Citée comme station, sous le nom d'Epoissio

Yicus, dan,s l'itinéraire d'Antonin, elle figure sous celui
d'Epuso, dans le liber de imperio occidentis, qui le designe
comme le chef-lieu d'une colonie de Laeli. Grégoil'e de
Tours l'appelle Eposiunl Castrmn et dans les Acta D. lJ1axi·

mini, elle est dénommée Evosillm Castrum. On comprend
cette lransformntion assez l'apide du f/ïcus en Castrum, 'si
l'on se rappelle le caractère des Laeti et leur mission plus
militnire que colonisatrice.

Voici la description de cette pièce inédÎte. On nous par­
donnera de ne la donner qu'incomplète, mais nous n'avons'
plus celte rat'cté sous les yeux et nous n'en possédons pas

de calque.

- EPOSIO..... ; tète nue à droite. == TOr TO 'VON;
croix à tige longue et pattée, haussée sur un globe
reposant lu"i-mème sur un degré.

la partie mérovingienne des Études sc termine par le cata·
logue de quelques-uns de ces deniers d'argent presque énig­
matiques, aux lettres isolées, aux lignes parallèles o~ bri..
sées, où l'on ne retrouve guère des triens que la forme, et
qui, attribués généralement aux rois fainéants, semblent
les précurseurs de la réforme monétaire qui va signaler
l'avénement de la deuxième race. L'atelier de Metz parait

seul en avoir forgé. Ceux que M. Robert f'evemlique pOUl'

/
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lui, 'et dont il nous donne dix \'al'iétés, porlent tout sim­
plement il l'nvcrs D et nu revers, ME.
. Période ca1'lovingienne. -- Les ateliers secondnires que
nous venons de voir si nombreux, disparaissent avec les

monétnircs, et la fabrication est dos lors ccntl'alisée il

Verdun, Metz et Toul.
Mnrsat est pcut-être le scul de nos vici dont on rctrouve

le nom sur un denier de cette période. Nous disons, peut­
être, car si nous refusons il Bar-le-Duc Ics deux delJiers
ilJédits de Charles le Chauve, il la légende Barri civis, Ban';'

civÏl(t (pl. XIV, fig. 6 et 7), que l'auteur lui attribue, avec

une grnnde réserve, il est vrai, nous sommes bien lenlés de

lui donner le ISHAB CVSJ.;ELLI décl'Ît dans Combrouse.
Les deux pièces découvertes par lU. Robert apparliennent,
suivant nous, il Bar-sur-Seine ou il Bar-sur-Aube. Or, celle
de ces villes en faveur de qui on décidera, ne pouvant être
qualifiée, sur des dcniers du même temps, dc caslrwn et
dc· civitas, il faut nécessairement rapportel' il une autre loca­

lité du même nom la monnaie que l'on croyait y avoir été

fabriquée. Voilù pourquoi 'nous ne sommes pas éloigné de
croire il un établissement monétaire il Dar·le-Duc, au milieu
du IXll siècle. Quant il la détermination du Barri civita, si
nous optons pour Brtr-sur-Aube, c'est que son BmTi cas­

telli, quc nous voulons lui enlever au profit de Bar-le-Duc,
se rapproche Ic plus du Cllstrum, barri de Frédégaire.

Peut-être encore y aurait-il licu de fnire une exception
cu faveur d'un atelier, assez actif sous les Mérovingiens, quc

l'on l'etrouve au XIe siècle forgeant des monnaics épiscopnlcs,

l'atelier de DUIJ-SUl'-l\Icusc? Nous :l\'ons Vll, publiée dans

telle Revue (t. Il, 26 série, p. 57(i), une suite de cnriovill-
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~icllncs, parmi lesquelles figul'3it un denier de Charles le

Chauve au grand monogramme et il la légende "ex {ranco­

1'1t1Il, dont le rcvers porte DVNOS purement et simplement.

Ce nom de Dvnos, sans désignation, sans qualification,rap­

pclle le Dvno isolé des triens mérovingiens attribués à Dun·

sur.J\I~use, pflr MM. I..elewel, Combrouse et Cartier.

Il est il remarquer quo ehacune de ces trois villes appar­

tient à une cilé ou plutôt il un comté différent. Ne peut·on

en conclure qu'clIcs n'ont été qu'une succursale des mon­

naieries de lcur chef·lieu, comme lUarsal et Dun le furent

de Mctz et de Verdun, sous la dominfltion des évêques?

On sait combien est riche la suite earlovingienne de l'ate­

lier de Verdun: à l'exception de Charles le GI'OS , il n'est

pas un prince qui ait régné sur celle partie de la Belgique

première, depuis Pépin jusqu'à Charles le Simple, dont on

ne puisse lire le nom SUI> ses monnaies. Celles·ci sont tl'es­

connues et ont déjà été publiées, soit dnns le Catalogue des

rnomwies de France, soit dnns le Catalogue Rousseau,. soit

enfin dnns l'essai de M. Clouet père, sur les monnaies Ver­

dunoises. Nous nous bornons' il nppeler l'attention sur le

deniel' suivant de Charles le Chauve, au double titre de roi

et d'emperem>.

+ REX IMPERATOR; monogramme = + VIRDVNVM

CVI; eroix cantonnée de points. (PI. XIV, fig. 10.)

Celle pièce n'avait pas été décrite encore. Nous en avons

eu l'litre lcs mains, il Y a quclques années, un exemplaire

1lI1 peu fruste.

Sans [lvoir pcrdu de l'importallcc que nous lui avons vuc

dans la périodc préè{~dcntc, l'atelier de Metz n'a pas autant
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de témoins de son aetivité que celui de Verdun. Ce n'est pas

une rnison cepenùnllt, pour qu'il n'ait pas frappé autant de

numérnire que ee dernier, et nous ne désespérons pas de

voir, un jour, remplies les lacunes qui existent dnns la série

mcssine de la deuxième race. Déjà les recherches de M. Ro­

bel·t, dans les manuscrits de~s anciens numismates lorrnins,

ont· amené ùe précieux résuItnts. C'est il elles qUb nous

ùcvons la découverte d'une obole de Charlcmngne, KARO­

LVS=.l\IETTIS (pl. XII, fig. D), et eelle d'uu denier de

Louis le Débonnaire, + HLVDOVVICVS 11\1 = .l\lETTlS

(pl. XII, fig. 7). On ne connnissnit de Melz [lucune mon­

naie ùe ces deux empercurs. Quclques-uns lui donnaient,

il est vrai, le C/wrlemagne au revers ME; mais c'était lù unc

attribution douteuse, cal' d'autrcs le revendiquaient pour

Melle. Ce n'est pas tout: voici cncore deux inédites, d'[llI­

tant plus intércssantes, qu'ellcs appartiellnent il deux règnes

dout on n'avait pas ellcore rencontré de monuments moné­

taires sortis de l'hôtel de Metz. La première, HLOTARJVS

REX = METTIS CIVITAS, est du secoud fils de l'empe­

reur Lothaire, ee/ui qui fut roi de Lorrainc. La seconde,

LVDOVICVS RX = .l\JETTIS CIVIS, est attribuée pal'

1\1. Robert il Louis d'Outre-lUer. Lebhmc et Lclewel avnil'nt

dOllné déjà il ee derniel' prillce , une monnnie de I\Jursul.

L'auteur des E'ludes ne part[lge pns leur opinion, et la resti­

tue à Louis le Jeune. POUl' nous, il est fort douteux, que

pelldant le court séjoul' du fils de C/wJles le SÏ1l1}lle cn 1..01'­

raine, OIl ait eu le tcmps ct le loisi!' de frapper mOIllHlie CH

son 11om; et nOlis lui "errions enlever salis étollllelllcJlt, l'Il

fuveul' de Louis le Jellilc, Ol! dl' LOlli~ rEllfnllt, les piôcl'~

clnssées sous son l'l'gne.
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C'est un motif identique qui a déterminé M. Robert à

dépouille,' le règne de Charles le Chauve des nombreuses
variétés messines, au monogramme KIlLS et au revers
GRATIA D-IIRX, pour les classer dans la série des Charles

le Gros. Et pourtant, voyez eombien eette légende diffèr~

de eelles que nous lisons sur le seul denier de ee souverain
qu'on· puisse indubitablement assigner à Metz: + l\IIRE­

RATOR AV; au centre, les consonnes du mot Karolus,
disposées en croix aux nngles d'une losange qui tient lieu

de voyelles. = + l\IETTIS CIVIT~S; cl'oix pattée (p. 209,
po 1).

Dans l'atelier de Toul, dont on ne s'explique pas la

déchéance, on ne connaît que trois deniers de Charles le

Simple, au revers TVLLO, écrit sur une seule ligne, et
quatre variétés au même revers, du type messin que 1\1. Ro­

bert rapporte il Louis d'Outre-Mer.

Période allemande. - La branche des Carlovingiens
<.1'Allemagne est éteinte et l"Empil'e est électif. A Conrad 1er

succède Henri l'Oiseleur, qui reprend la Lorraine à Charles

le Simple. Jusqu'aujourd'hui, on ne connaissait de lui que

les espèces forgées il Verdun. Outre une pièce dont mal­
heureusement on ne peut déchiffrer le nom de lieu, mais
très-remarquable en ce qu'elle porte le monogramme ear­

Jovingien (pl. XVII, fig. 1.1), nOLIs trouvons dans les É'tudes

deux variétés d'un denier frappé il Metz, pour ce prince.
Elles offrent de notables différences avec sa monnaie de Vel"'

dun. Ainsi, le mot BEX est en légende il la suite d'HEIN­

BICVS, taudis qu'à Verdun il est écrit dans le champ;

l'X fiu<ll du même mot est séparé, pur HU point, des deux

pl'Cmil'l'l'S 1cltl'cs, tandis (JU'il Yl'I'dun les tl'ois Iclll'cS sont

/
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unies. Ln croix est à l'nvers; fI Verdun, clic est :.Hl revers.

Elle est cnntonnée de quntre points; à Verdun il n'y a

qu'un point dllns Uli des cantons. Enfin, le temple à deux

colonnes remplit nll revers le vide de ln croix qui occupe,

nu droit, ln place du 1'ex des Verdunoisrs.

Aussi 1\1. Robert hésite-t-il, entre Henri l'Oisc1,cur ct

Henri II, pour l'nftribution de ces dernières. 1\1M. Lelewc1

et Clouet n'avaient pas éprouvé cc doute; nous croyons

même que l'illustre exilé li démontré l'impossibilité de les

accorder à un lIutre empereur qu'à Henri 1er
• Il ne nous

appartient pas de déciJer, mais nous ne comprenons pas

ceUe incertitude de la purt de l'nuteur. ellr si, dllns les pre·

mières nnnées ÙU XIC siècle, l'empel'eUi' Henri II li cu à

Verdun un ntelier mOlléluire, que deviennent les préten­

tions épiscopales qu'il semble souteni,' uvee M. Clouet?

On n'a pas de monnllies de Toul de IIenri Icr; mais, p31'

contre, ceUe ville est ln seule dont M. Robert ait rencolltré

un denier du pl'cmier des Olhons. Yoici 13 description qu'il

en donne: - OTTO REX: CIVITAS; croix pauée avec

globules. = TVLLO écrit horizoiltalement tle th'oile à

g3uche; trois petits globes en trillngle dans le clJ:l IIIP'

C'est du moins le seul denier dc cc souycraiu, ffllppé i.llilre

ùe roi de Lorraille; cnr l'on eonnait les império-épiscoplIles

où s?n nom figure à côté des évêques dc Metz Aùelbcro et

Thierry 1er
•

On sllit combieu fm'cut fréquentes Cil Allemagne, au

XO siècle, ces lIssociations du 1l0rll de rElllpercur à celui

des primi iuter pares de la hiéral'cllie ecclésiastique. Les

ulles fUl'ellt cOllselllics pLlI' les Elllf)(,I'C'lII'S, les aulres furellt

le ré:;~dlat d'ulle lIsurpatiolJ. Aillsi, pOUl' Verdun, l'on aura
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ùeau nous montl'rr des pièces de ce genre, où Othon III,
COIlI':ld H ct Henri III SOllt nommés avec les évêques

IIcymon, Haimuert et Richard, on ne nous persuadera pas

.le la légitimité des droits ùe souverninelé, toujours récla­

més ct parfois exel'eés pnt' les prélats, àu XIIe au xvnesiècle.

enl' e~s monnnies, en ndmettant leur authenticité, ne réta·

ùlissent pns la cession prétendue du comte Frédéric ct sa

eonfirmation pnr le dernier dcs Othons. Qu'eùt pu, du

reste, céder celui-ci'? Avait-il d'autres priviléges, d'autres

prérogntives que les ducs ct l,es comtes de l'Empire? Les

droits sur ln monnnie ne se réduistlient-ils pas, comme les

leurs, ft une surveillance de rhôtcI, au contrôle du poids et

du coin, nux bénéfices du brassage ct du seigneuriage?

La monnaie attribuée à lIeymon, au lieu de constater les

droits des évèques, pent n'être que la date de leur usurpa­

tion.

Alors même que l'on ne contestel'nit ni l'existence, ni la

perte des diplômes, nio« la portée que leur veulent donner'

les historiens ecclésiastiques, cette concession, comme

toutes celles de la même époque, nurait été toute person­

nelle, toute vingère, et sc senlit trouvée l'évoquée dc dl'oit,

lc jour où Heymoll laisse vncant le siége épiscopal.

Avons-nous jamais entendu parler des titres obtenus pal'

les successeurs Haimbert et Hichal'd?

Est-cc un ùiplôme impél'ial qui a autorisé l'évêque

Thicrry il hnltrc monnaie au coin indépendant?

CUABLES DUVIGNIER.

Arlon, j (1 illct '1803.
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On conserve d:ms le trésor de l'église de Saint-Servais :l

l\Jaestrieht un sceau dont ce snint évèCJue, dit-on, se servnit

habituellemenl. On a eu l'obligeance de nous communique.·

eclte pièce dont nous donnons le dessin pl. VIII, fig. ri.
Ce secau est une pierre gravée ( agate) de forme lenti­

eulaire; elle est enehàssée dans un petit cncadrement de

métal attaché pm' un lacet de soie il l'autellJOrtati[ C) ùC
saint Servais. L'nvers représente un buste nimbé portant

une croix, de l'autre coté l'on voit les sept tètes de ln bète

de l'A
1
poealypse. Une de ces tètes est blessée (collformé­

ment au texte) et surmontée d'une petite figllre qui paraît

repl'ésentcr un poisson (on sait que cet emhlème est fré­

qu~~)t pnrmi les figlll'es symholiques des premiel's siècles

du chl'istianisme).

Le buste doit repl'(~Sentel' l'évnllgéliste saint Jenn; les

lettres 10, gravées il coté de celte figure, ne Inissent allcun

doute il cet égard. Qunnt nllx nutres inscriptions, nOlis

n'avons pas essayé de les déchiffrer.

Nous donnons !'ur la plallche précitée les dessins de deux

méreaux de plomb trouvés à Maestl'Ïeht, l'un dans l'église

(~e Saint-Servais, l'autre dans les combles ùe l'égli~e de

Notre-Dmne. Le premier porle d'un eùté la clé, eIllL!l'llle

ùu chapitre de Saint-Servais, accoslée de deux SS lSancllls

Scrvalius ).

Sur le rcvers on lit: ECCLesia COLLEGialis Suncti

SEHVATIJ THAjectcnsis '1080.

(1) Cet autel p01'latif esl ulle labletle ùe marbre \'CI'l UlIli(IUC,I'cvêtuc

d'un côté d'Ulle pla<Juc dc cuinc JUIIS laqucllc sonl cllc!HÎssécs dcs rcli­

(IUCS, Les l'J'éll'cs posaiclIllc calicc SUI' ccllc labldlc IOI'SIIu'ils disaicllt la

IIICS:>C' Cil \ oyagc Jall:> d ('~ Clldl'oils 11011 l:omacl"és.
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Le Illércnu n° 2 représente l'image de ln Vierge conservée

depuis UII temps imIllémol'Ïal dans l'église tic Notrc-Dnme.

Cc llIérenu est poinçonné d'unc fleul·. Sllr le l'CVcrs ou voit

la lellrc fi dout ln forme nous paraît indiqucr Ic commel}-

cemcllt du XV
C siècle. 1\1.

tes fouilles fnites pentlnnt la construction de ln enserlle

du Petit château, il Bruxelles, n'ont pas offel't un gran?
intérêt sous le rnpport nunlÏsmatique.

On y n trouvé un assez grand nombre de pièces de cuivre

el trois ou quntrc petites pièces d'argent; mais ees monnaies

étaient extl'êmelllent détél'iorées. Elles offraient, du l'este,

une série assez complète de nos souverains depuis Jean III.
Les mieux conservées étnient des jetons de Charles V

HH.'e les eolonnes et la devise PLVS OVLTHE; . ils sont

gmvés dans rouvrnge dS fi'aH IJJiel'is.

Nous n\"ons cependnnt rencontré parmi les monnnies

provenant de ces fouilles, trois pièces que nous croyons

inédites. La pn'mière (pl. VIII, Og. 5) est un mél'eau de

plolllb qui nous est inconnu. Nous Ile pouvons pas Jlon

l'lus nOlis pl'onollccr SUI' la figure 4 également de plomb.

La figurc 6 \ùe cuiv!'e) doit ètre un jeton de présence de

la corporation des orfévres. I~c milieu du plan est occupé

pnr une petite figure de sainl J~loi, nu tour de Inquclle oll.a

reproduit, HU poinçon, les diverses marques uncicllnelllent

cn lisage pour les controles des objets d'ol'févrerie. Ce jeton

élait, comme 011 voit, une espèce d'oide-mé'l1loire; il 1I0US

pamÎt daler du comlllcncl'lllcIll du XVIIt' siècle.

lU.
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Le 9 avril dernier, S. A. R. le duc de Brnhant accomplis­

sait sa dix-huitième année, et devenait de droit Sénateur en

vertu ùe l'art. a8 ùe la Constitution. Ce premier acte de la

vie politique dn prince fut, dans la Belgique entière, le

signal dtune protestation spontanée dtattachcment à la natio­

"nalité et à la dynastie élue par le Congrès de 1850. Nous,
ùonnons, pl. IX, le dessin de la médaille que le Sénnt

offrit au prince à cette occasion. Cette belle pièce est duc

nu burin de 1\1. Léopolù 'Viener.

R. Cil.

1\1. AmedéeCompère, négociant a11 Château, île d'Oléron,

Charente-Inférieure, vient de nous communique.' un exem­

plnire, mieux conservé, de la piècc que nolis avons donnée

. cOmme douteuse, à la suite de quelques monnaies de Reck­

heim, t. II, pl. V, n° 15. On y lit très-distinctemrnt

CAROLVS DVX MATV. Cette imitation liégeoise doit

donc être attribuée à l'atelier de Charleville, et appartenir ù

Charles II, ùuc ùe Mantoue, qui hél'Ïta des duchés dc Ne­
vers, de Mayenne et de Rethel, en 1657, et vendit ces

seigneuries aU cardinal Mazarin, en 16!J9.
Le docteur Grole avait aussi donné, t. fer, pl. XII, no 1G2,

un exemplaire incomplet de cette pièce, sans en faire l'altri­

hution.
R. Cn,

On lit dans les journaux politiques:

IC Le docteur Appel, conservateur du musée de Cassel,

a été condamné, le 8 de ce mois (juin 18a5), à douze 311-
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nées ùe travaux forcés pour avoir volé les médailles eonfiées
fI sn ga·l'cle. li

1\1. J .-C. de Jonge., archiviste du royaume des Pays-Bas,
associé de l'Académie royale de Belgique, est mort il la.

Haye, le 15 juin dernier, des suites d'une attaque d'apo­
plexie. On doit il 1\1. de Jonge divers ouvrages sur la numis·

matique, entre autres, la description du cabinet de la Haye,
et un recueil de médailles qui ont échappé aux recherches
de Van lUieris ct de Van Loon, en deux volumes in-4°.

R. CH.

Le 14 de ce mois (') est mort il Bois-le-Duc, il l'âge de
68 ans, M. Il. Palier, pendant plus de cinquante ans impri~

lllcur et libraire en cette ville. 1\1. Palier était le plus zélé
et le plus intelligent collectionneur de curiosités scientifi­

ques, d'antiquités et de numismatique du Brabant septen-'
tl'ional. (L'Observateur belge.)

Dans le curieux volume, que vient de publier 1\1. le pro­
fesseur Altmeyer et qu'il a intitulé: Une succursale du Tri­

bunal de sang, on trouve, p. 122, parmi les personnes
exécutées par les ordres de Noireal'mes après l'évacuation
de .Mons par Louis de Nassau, le passage suivant: ([ Jchan
It de Chiernes (2), orfebvre, de XLIX ans, Jlwriet, ayant
It femme et trois enfans, natif de Mons, trouvé suspect véhé-

(1) Juin 1805.

e> Probablement Chiel'Vcs ou ChièVl'c.
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Il' mentement de la religion nouvelle, consentant ct permec­
Il tant il deux de ses fils prendre ct porter les armes du
Il nombre des volontaires contre leur pl'ince naturel, assisté

Il à dreschier le {ourneau pour la fonte et {orge des mon­

Il noyes; livré partie des rnatériaulx et payet le sallaire des

Il ouvriers; ayant plus {aict faire et deschier les coings à cela

Il nécessaires .• , ..• Condamné au dernier supplice par l'es­
Il pée, en considération de sa débilité et longhe détention de
ct prison (1). 11

Quelles peuvent être ces monnaies forgées il Mons, pen­
dant l'occupation de la ville par le comte Louis? Cette
question devait se présenter tout d'abord. Pour la résoudre,

nous nous étions adressé il la complaisanee proverhiale de
M. Lacroix, arehiviste du Hainaut et de la ville de 1\Ions.

Nous lui avions spécialement recommandé de eonsulter les
registres' aux délibérations du conseil de ville; les eorps

munieipaux ayant ordinairement participé à l'émission des
pièces obsidionales ou des monnaies dues il des circoll­
stances locales. Scs recherehes n'ont pu faire découvrir rien

qui eût trait il ce monnayage, et le champ des conjeetures
reste seul à exploiter, en attendant un hasard heureux.

Si ces pièces eussent été des monnaies obsidionales, dans

l'acception ordinaire du mot, nyant un type spécial et
l'indication de leur destination partieulière, ne serait-il pas

plus qu'étonnant qu'elles eussent échappé il toutes les re­

cherches, alors qu'à cette époque, on recueillait déjù ces
sortes de pièces, pour en former des collections?

(I) Archives judiciail'cs du Hainaut. - Registre contenant les sentences

cl'imiuelles.
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N'est-il pns plus probable que le comte Louis aurn tout

simplement fait forger des monnaies royales ordinaires, ct

(lue ces pièces ont été confondues dans la eirculation uvec

celles des autres ateliers monétaires dont elles portaien t

peut-être frauduleusement la marque?

En guerre, on n'est pas si scrupuleux, et quand on se

permet le pillage, le vol et l'assassinat, la fausse monnaie

n'est vraiment plus qu'une peceadille.

R. Cil.

1\1. 'Volters, dont la féeondité est presque aussi grande

que eelle de son quasi.homonyme, vient de faire paraitre

deux nouveaux voillmes de son Histoire de la province

actuelle du LimuOll1'rJ. L'un est une Notice historique sur

l'ancienne abbaye noble de !J'Hien; l'autre est intitulé: Re·

cherches sur l'ancienne ammanie de Mont/ort, comprenant

les communes de Saint-Odilùmberg, Echt, Nieustadt, Linne,

Flodm'p, Posters/wldt et Roostel'en. Al'exemple de Ch. Quix,

d'Aix·la·Chapelle, 1\1. 'Volters donne, il l'appui de ses ouvra­

ges, un 'gl'amt nombre de chartes et d'anciens documents

tl'ès - précieux à eonsulter et particulièrement utiles à eeux

qui cherchent à débrouiller les nombreuses monnnies énig­

maliques des petits seigneUl's de la Basse-1\Iense.

R. CH.

NOlIS avons réuni les empreintes de quelql\es pièces

néo-liégeoises. Elles forment les planches nOS X el XI de ce

volume.
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A.~TES OFFIt::IELS.

LÊOPOLD, ROI DES BELGES,

A tous présents et à venil', SALUT.

Voulant, à l'occasion de la médaille qu'il vient d'exécuter,

récompenser le talent éminent du sieur 'Viener (Léopold),
artiste graveur, à Bruxelles;

Sur la proposition de Notre Ministrc dc l'Intél'ieur,
~

Nous AVO~S ARRÊTÉ ET ARRÊTONS:

ART. 1er
• Lc sieur 'Viener (Léopold) est nommé chevn~

lier de l'Ordre de Léopold.

Il portera la décoration civile ct prelllira rang dans l'Or­
dre à dater de ce jour,

ART. 2. Notre Ministre tics AtlaÎl'es étrangères, ayant
l'administration de l'Ordre de Léopold dans ses attribu­

tions, est chargé de l'exécution du présent arrèté.
Donné à Bruxelles, le 22 aoùt t 805.

LÉOPOLD.
Par le Roi:

Le JJJinistre de l'Intérieur,

F. PIERCOT.

Les G.'ees ct surtout les Romains avaient fait du typc de
leurs monnaies des espèces d'::mnales métalliques :HI moyen

desquelles 011 pourrnit cn que/quc sortc rccollstl'uil'c lem'
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bistoire si tous les autres monuments étaient perdus. Chez

les modernes, au contraire,.p~éoccupés uniquement du but

utilitaire et matériel, la monnaie, par son type uniforme

- la tête du pl'Ïnce et les armes du pays, - type qui se

pcrpétue quclquefois sans aucun changement pendant un

long règne, n'offrira plus tard qu~un faible intérêt comme

monument historique. Il est vrai que, grâce à la typogra­

phie, il est peu probable qu'il faille un jour recourir aux

monnaies pour débrouiller nos annales.

L'idée d'imiter les Romains ct de faire comme eux des

monnaies-médailles, était venue, dans ce siècle, à un
prince éminemment artiste, le roi Louis de Bavièrè: rOn

connaît les thalers frappés sous son règne et qui ont fait

l'objet d'une monographie spéciale publiee il Municlf, en

1841 (1). Plusieurs fois, en France, ce pays des' projets

sans suite et des théories sans résultats, il fut aussi

question de dOHner à la monnaie un caractère artiste et

historique. L'objection la plus sensée contre un pa'reil

système monétaire, était la crainte de voir une masse con~

sidérable de numéraire immobilisée dans les collections,.

mais cette cl'ainte, peut-être fondée en ce qui concerne'l'or

et l'argent, on ne pouvait s~y arrêter, lorsqu'il s'agissait de

la monnaie de cuivre.

Le mariage de S. A. R. le duc de Brabant avec la prin­

C('fse Marie-Henriette de Lorraine-Autriche, vient de donner

lieu, en Belgique, à l'émission de la première pièce de ce

genre. Espérons qu'entrés dans cette voie nouvelle, nous

(1) KRAEMER, Nmnismat. artist. ft. ltistor. Rescht'eibung de'!' GeEcltic1tts­

Cmwenlions-T/wle,' tlnd Denkmü?1zen in Baye,'n v. f826-f835 in-4;Q.
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:lurons le bon esprit de la suivre. Cette fois seulement,

comme les ehnmbres n'étaient pas réunies, ct qu'il faHélit

une loi pour changer ·le type légal des monnaies, on a

donné aux pièces de mariage le nom de médaille.

La planche XVIII représente sous le n° 1, la médaille

de !) francs, en argent, ct de 100 francs en or.

Il a élé frappé 51,759 pièces d'argent ct 500 pièces d'or,

du p.oids de quatre pièces de 25 fl'anes.

Le n° 2 est la pièce de cuivre de 10 centimes dont on a

frappé la quantité de GO, 000 pièces.

On remarquera que, pour cette pièce, les deux faces sont

nouvelles, tandis que pour la pièce de 5 francs, on s'est

servi de la tète ordinaire de la monnaie.

C'est à l'occasion de ces deux médailles que 1\1. L. \Viener,

leur auteur, vient de recevoir la décoration de l'ordre de

l-éopold.
IL Cn.

2e sÉnlE. - TOME III. 22



- 558-

CORRESPONDANCE.

A M. R. Chalon, din!Clcw' de la Revlle numismatique.

St·llrieue (dép' des Côtes-liu-Nord), 20 septembre 18:;:>.

MONSIEUR,

Permettez-moi de venir vous entretenir officiellement

d'une proposition dont j'ai déjà eu l'honneur de vous parler

officicusement, et. quc, par votre courtoise lcttre du 1[) août

dernier, vous m'nvez donné l'espoir de voir accueillir favo­

rablement par les nnmismntes de Belgique.

L'étude dcs anciennes monnaies de l'antiquité et dll

moyeu fige fi pl'is un tel dévcloppement depuis une ving­

taine d'années, que lcs personnes, qui veulent s'occuper

sérieusement de notre science favorite, sont obligées de

recourir à un grand nombre de livres et de recueils qu'il

est presque impossible de ccntraliser. Il en résult.e que

souvent on ne peut pas connaître toutes les pièces qui se

rattachent à un travail spécial : d'autres fois on risque de

donner comme inédite une pièce déjà connue par une autre

publicntion.

J'ai pensé qu'il serait utile de centraliser les recherches

de nos confrères, ct que pOlll' npprocher de ce but, il était
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in'dispensable ÙC l'ecueillir les dessins des monnaies et mê­

dnilles édités soit dans les Revnes, soit dans les monogl'a­
phies, soit dans les travaux détachés : pour atteindre cc
résultat je demande il chacun des épreuves des phmehes,
ct je classe méthodiquement chacune des pièces qui y sont
représentées, en ayant soin de marquer l'ouvrage auquel
elles 'sont empruntées. Les directeurs de la Revue numis­

matique de France, MM. Robert, Fillon, Poey-d'Avant,
Duchalais, etc., ont bien voulu accueillit, ma demnnde ct

m'ont donné des exemplaires des planches qui accompa­

gnent leurs savants tr3vaux; la plupart des autres nlunÎs­
matistes de }1"ranee me font espérer la même faveur.

Je viens vous prier de vouloir hien en agir de même avec
moi : je viens vous demandel' d'être assez bon pour me
réserver un exemplaire de chnque planche de la Revue
numismatique belge, ct de vos travaux personnels. Soye7:
aussi mon avocat auprès de nos confrères de Belgique
pour que je puisse obtenir également des épreuves de lelll's

planches.
Je ne me dissimule pas que mon recueil sera longtemps

incomplet; mais ce n'est pas un travail d'un jour, ct j'ose
espérer qu'avec de la patience ct du temps j'arriverai il oITl'Ïr

aux numismatistes un ouvrage utile.
Veuillez ngréer, Monsieur, J'assurance de ma consitiél'a­

tion très-distingnée,

ANATOI.E DE BAnTHELE~IY.

Je \~ais me pourvoir d'une autol'Îsation pour pouvoir me
faire transmettre ces planchrs qne j,c vons prie de vonloir
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!Iiell centraliser chez vous: quallli vous en aurez unc CCI'·

lnille quantité, veuillez me le faire savoir.

,
Nous espérons que la communication de la Icttrf- eÎ.-)

dessus engagern 1\1 M. nos confrères de Belgique et dcs
J

Pays-Bas qui ont publié ou qni publieront à l'avenil' de~. ..
planches de monnnies, il nOLIs en adresser un exempln,ire.

", 1
L'œuvre projetée par 1\1. de Bar'thelemy est immense ct

clic ne peut ètre mCllée il bonne fin qu'avec le concours
de tous. .;

R. CHALON.

! °1
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~IÉLA~GES.

Descn'ption des monnaies seigneuriales françaises, c01JlJJOsant

la collection de M. F. POEY-D'AvANT. - Essai de classifi­

c~tion pœ/' 111. F. POEY-D'AVAl'\T. Fontenuy-Venùée, 1853,

in-4° de 470 pugcs et 25 planches.

Nous avouons volontiers que nous n'avons pas grande

sympathie pour les catalogucs de collections, qui, dénués

de toutes discussions, ont le grand désuvantage de n'np­

porter aucune lumière nouvelle à lu science. Ce genre

de travaux appartient plutot aux collectionneurs qu'nux

numismates. Mais quand ces cnlalogucs sont accompagnés

d'observations sur les attributions, commc l'cst celui dont

nous rendons compte, il peut arriver quc des travaux sem­

blubles soicnt de la plüs grande utilité. Il Jusqu'à présent,

dit 1\1. Poey-d'Avant, la numismatique seigneurillie n'a été

le sujet d'nucun travuil d'ensemble: nous avons seulemcnt

quelques bonnes monogrnphies et d'cxcellents articles in­

sérés dans les Revues française. etuelye. L'ouvrage de DuLy,

si important pOUl' l'époque où il a été publié, est maintcJUlllt

fort incomplct, ct n'offre d'ailleurs presque aucune ressource

pour les cIassificutions. Et puis lu science moderne a fnit

d'immenses progrès ... Il s'ngissait donc de mettre il profit

les connaissnnces nCfJuiscs, de sc dt~balTasscr des CJTellrs

accréditées depuis longlcmp!', de l'é~lImcr les opillions de
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clWClIll ct ùe formel' uu faisceau homogène en nppliqu3nt
les lois l'CCOllnues immuables de la science numismatique.
C'cst ce que, en utilisant les monnaies de ma collection,

j'ai osé entreprendrc, sans avoir trop l'espérance d'être

entièrement pal'vcnu au but que jc me suis proposé. n C~s

lignes résument tous lcs motifs qui ont engagé M. Poey­
d'Avant il publicr son livre, ct certes chacun reconnaîtra

qu'ils sont justes ct légitimes.

Le classement adopté par l'auteur est scientifique plutôt
que pratique pour les grandes collections. Se guidant con­

stamment au moyen de la loi des imitations des types, il a
cru devoir partir d'un centre, et passer d'une provin'cc ù"une

autre province voisine, en cherchant il grouper les' types;
système excellent qui permet de suivre le mouvement de
certains types; mais ~qui ne nous semble pns pratiêable
pour tous en général. En effet, ehaque type spécial âyant
cu son centre, tous les types de même genre devraient
tourner autour de ehncun de ces pivots. Du reste, le Classe­
ment, quel qu'il soit, est toujours bon, pourvu qu'on puisse
s'y retrouver; et le livre de 1\1. Poey-d'Avant ne fait pâs

défaut sous ee rapport.
Quant aux provinces 'eomprises dans son travail, il a

suivi le système adopté par ses devanciers: celui de com­

prendre, parmi les monnaies seigneuriales françaises, les

pièces fl'appées dans les pays qui font actuellement partie

du territoil'e français, peu importe que les princes fussent
ou non français, au moment où ils émettaient leur numé­

raire. M. Poey-d'A\'ant y a même compris certains pays

qui n'ont fait partie du territoire fran~[lis que momentané­

m('ot et dans les temps modernes. Le duché de Brabant,
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les comtés de Haillaut, de Nmnur et de Looz étaient bien

pays de l'empire; les ducs de lll·al.Hlllt, les comtes de lIai­

n~lIt, de Namur et de Looz n'ont jamais été priuces frunçais;

ils n'ont jamais pu frapper des monnaies seigneuriales
françaises.

L'auteur se rend parfaitement compte ùe la dégénéres­

cence ~es types locaux, matière qu'il semble 3voil' étudiée
avec une certaine prédilection à cause de ses résultats im­
portants.

En eITet, sc rendre compte de lu dégénérescence des

types c'est s'expliquer un grand nombre de faits, qui se­

l'uient de véritubles énigmes. lU. Poey-d'Avant a donc com·

pris que si l'homme perfectionne, ce perfectionnement est
souvent le l'ésullat d'une nécessité, que lu dégénérescence

crée ~lle-mè.me. Il a senti qu'en numismatique, comme Cil

tout, une longue tradition, qui n'cst fondée sur aucun rai­

sonnement, devient routine, aberration el dégénérescence.

En uumismatique surtout, cette observation devient impor­

tante, ~arce que, selon notre manière de voir, les types des
monnaies sont les reflets des idées: le mouvement da us les

types indique un mouvement dans les esprits. S'ils sont
religieux, les esprits tendent vers la religion; s'ils sout com­

munaux, l'esprit public était commullal; s'ils sont monar­
chiques, l'csprit monarchique prédominait. Si, au contraire,

le type est immuable, l'esprit général Je la population eSt
à peu près stationnaire, jusqu'au momcut où d'autres idées,

fondées sur la raison, se développent ct créent une vie nou·
velle. La numismatique qui nous fait eonnaître les monu­

ments destinés il peilldre ces mOl.1ï('mcnts des esprits: es'.

donc une science (Ill'il illiporte d't,tlldier solidement pOlll'
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pouvoir bicll comprendre la marche el le dévcloppement
de l'lHimanité,

Nous l'avons déjà dit plus hnut, 1\1. Poey-d'Avnnt ·ne

pel'Il jnlllnis de vue la loi de l'imitntion des types; toutes ses

aUribulions sont fondées sur cc principe, ninsi que sur le~

conséquences qu'il lire des tl'Ou\'nilles. Snns m'oÏl' recours

au l'Oll1an numismatiquc, il regnrde toujours les dépôts de

mOllnaics comme les l'l'clives matérielles les plus certnines

pOUl' fixcr Icurs attributions. Avnnt de posel' son opinion il

rapporte cOllsciencieusement cclles de ses deynnciers, et, s'il

doit ellOisir, il se prononce toujours cn faveUl' de ln meil':

lcure. Qunnd il lui arrive de Ile pouvoir sc prononcer à ce

sujel, il donne lin excelleut résumé du pour et du eonlre,

afill que le numismute soit en état de prononcer lui-même

dans le procès; en un mol, il résume bien les' questions

qllnlld il laisse il d'nulres le soin de l<.'s décide)'. !

Les difficultés pour se prononcer sur les nttributions se

présenlent souvent, quand il s'lIgit d'une collection ùe

monnaies lIussi considérllble quc celle de M, Poey-cJ'Avant;

ainsi, pllr exemple, lcs monnaies bretonnes sont très-diflI­

ciles il délcnninel'. Nous mème nous en avons fait l'expé­

rience; dans ce cns nous. n\'ons eu recours aux sceaux des

dllcs de lll'ctngne; ils n'ont pas peu contribué il fixer défi­

nitivement l'ntlribulioll de leurs monnaies. Ln compnrnison

des sccaux avec les monnaies est parfois mêmc d'un grllnd

secours pour rcconmlÎtre certllines figures qui se trouvent

sllr les monnaies ct donl l't'xplication cst difficile. Ainsi les

pièccs qui appartiennent incontestablement nux évêques

de l\JUgllrfOIlC, comme l'a déllloIllré 1\[. CfIaudl'Uc de Crn­

zanBcs, offrenl duns le champ de l'nYlTS lInc espèce de
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croix dalls In<}udle les 'uns veulent recollIwÎll'e des éten­

dards, les autres des mitres. CeUe ligure n'est:elle pus la

dégénérescence de deux clés adossées, qui figuraient sur le

sceau du chapitre de Maguelone? La forme de ceUe figure

ninsi que les caractères des légendes dénolent évidemment

une dégénérescence. Cette opinion, il laquelle nous ne te­

nons pas, nous la soumeUons volontiers il ln sagncité de

1\1. Poey-d'Avnnt; nous nous en rapportons à son expérience

ct il ses connnissances sur ce point.

A la 'suite des monnnies seigneuriales sont placées [es

pièces de maringe sur lesquelles 1\1. B. Fillon n ap'pelé

l'nttenlion des numismates. Parmi celles-ci il est un sol

d'or que l'on a déjà ntlrihué à Louis le Débonnaire. Nous

ne savons si nous nOlis trompons, mais il nous semble que

ceUe pièce n'a pas servi il des ffinriages, et aussi qu'elle n'a

jamais été élllise par Louis le Débonnail'e. Voici pourquoi

nous pensons ainsi. Il puraÎl qu'il existait dans le ~ord des

ateliers de monnaies fausses ùe ce genre; en Hollande on

en dé?ou\Te beaucoup, de même qu'on y trollve des deniers

faux au type dégénéré de Dorstad. Toutes ces pièces sont

d'un mauvais aloi, et dénotent évidellllllCnt un utelier de

faussuires qui spéculaient sur le manque de numérnire dont

on n longtemps senti les effets dans le Nord, olt ln monnaie

nationale fut créée très·tard. C'est ceUe dernière circon­

stance qui explique parfaitement les masses de monnaies

romano·byzantines, eufiques, nllgio-saxolllles, nllemalldes et

belges que rOll trouve en Hussie ct dnns les pnys scandinaves.

Les planches du tl'avail de .M. Poey-ù'Ayant sont dessi­

nées et exécutées uyec un soin tOtlt particulier. Le burin de

.M. Parenteau n su rClldre, ayec ulle Yérilé frnppllllle, toute
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ln rudesse des monnaies du moyen âge. Son foire a quelque

chose d'ol'iginnl ct de noturcl cn même temps.

A\"ont ùe terminer, nous el'oyons utile de donner une

liste des seigncuries qui figUl'cnt dans la riche collection de

1\1. Poey-d'Avan t.

Alby,

Alsace,

Amiens,

Anduze,

Anglo-françaises,

Angoulême,

Anjou,

Aquitaine,

Arlai,

Arles,

Arleux,

Artois,

Auch,

Autun,

Auvergne,

Auxerre,

Avignon,

Bâle,

Bar,

Béarn,

Benuvnis,

Berry,

Besançon,

Béziers,

Blainville,

Blois,

BoisbelJe,

Bouillon,

Boulogne,

Bourbon,

Bourges,

Bourgogne (duché),

Id. (comté),

Brnbnnt,

Bretagne,

Brioude,

Brissach,

Drosse,

Druxelles,

Cadenet,

Cnhors,

Calais,

Cambrai,

Cnrcassonne,

Celles,

Chàlons-sur·l\lnrne,

Chmnpngne,

Charenton,

Chartrain (Pnys),

Chnrtres,

Châtenudun,

Châtenu-Landon,

Château-:MeiIJant,

Château-Renaud,

Châteauroux,

Chinon,

Clermont,

Cluny,

Colmal',

Comtat-Venaissin,

Corbie,

Crespy,

Crèvecœur,

Cugnon,

Dauphiné,

Die,

Diois,

Dombes,

Dreux,

Evreux,

Fezenznc,

Flnndre,

Foix,

France (duché de),

Frnnche-Comté,

Gap,

Gien,
Grenoble,
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Hainaut,

lIenricbemon t,

Huriel,

Issoudun,

Langres,

Languedoc,

Laon,

Limoges,

Limousin,

Lixheim,

Looz,

Lorraine,

Lure,

Lyon,

:lJaeon,

Maine,

Marche,

Mauléon,

Meau~,

l\Iehun,

l\Ielgueil,

l\Ietz,

JUontbeIIiard,

l\IontIuçon,

Montpellier,

Murbach,

Namur,

Narbonne,

.Kavarre,

Neu fcIIâ le! ,

Nevcrs,
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Nivelles,

Normandie,

Noyon,

Ornngc,

Orléans,

Penthièvre,

Perche, .

Périgord,

Perpignan,

Phalsbourg,

Picardie,

Poitou,

Ponthieu,

Porcien,

Provence,

Provins,

Puy (le),

Reims,

Rethel,

Riom,

Hodez,

Rois de la lUer,

Romorantin,

Roussillon,

Saint-Aignan,

Saintes,

Sainte-Sèvrr,

St-Étienne de Dijon,

St-l\Iarlin de Tours,

SL-~\édal'd de Soissons,

St-Nazaire d'ÂuttlIl j

Sl-Paul-TroÎs-CIJ<ilcJuJ,

St-Pôl,

Sancerre,

Sédan,

Sens,

Seyne,

Soissons,

Souvigny,

Strasbourg,

Sully,

Substantion,

Thann,

Tonnerre,

Toul,

Toulouse,

Touraine,

Tournai,

Tournus,

Tours,

Trois-i~vêchés,

Troyes,

Turenne,

Valence,

Valentinois,

Valois,

Vuuvillars,

Venùôme,

Verdun,

Vermandois,

Viennp,

Viennois,

Vierzon,

Viviers.

CIl. P.'
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Un jeton inédit de Tournai. - Voici encore un jeton qui

3 échappé aux reehel'cltes ùe Van l\licris, de Van Loon ct

aux travaux plus récents ct plus complets de 1\1. Van

Orden:

Clwrlcs-Quint il mi-col'ps, la tète couronnée tenant de )a

main dl'oite l'épée hallte et; de la gauche, le globe cru­

cigère : GETONS bES FINANCIJE . bE • TOVRNAI

41 (104'1).

- Les colonnes d'Hercule avec l'insèl'iption, en deux lignes,

PLVS OVLTRE; au-dessus, une tour: + bIEVX"

NOVS x MAINTIIIENGNE LA PAIS.
(Voir pl. XVI, fig. L)

Au milieu de la singulière orthographe, ou plutôt caco­

graphe, des légendes de celte pièce, on remarque le mot

Tournni par uIl 1 ~imple; forme pom' laquelle 1\1. IIenne­

bert combat, depuis vingt ans, non sans succès.

lin exemplaire de cuivre de cc jeton tournaisien sc trom;e

dans la collection ùe notre collègue M. de Jonghe.

R. Cn.

Depuis quelque temps, les spéculateurs anglais avaient

invcnté une nouvelle espèce de publication qui ne leur

coùtait ni impression ni timbre. L'expédient consistnit à

hilttre tlne empreinte sur les pièces de monnaie que l'on

mettait ensuite en circulation. La monnaie conserwlÎt son

puids ct le gouvernement parnissait ètl'e sans action contre

cc système d'annonces qui s'appliquait surtout aux pièccs

de C'ui\Tc. lTne loi vi<'nt de défcndre cct usnge. Lc contre-
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venant pourra ètl'e puni de l'emprisonnement ,:e~ l'auteur

de la mise en circulation de monnaies métamorphosées en

adresses industrielles, être condamné à 40 sh. d'amende.

(Journal l'Observateur, du 8 août 18D3.)

La révolution des Patriotes de 1787-1790, fut Il ne

étrange époque de notre histoire. Prologue tragi-blll'lesque

du drame terrible que la France allait jouer, et dont nous

n'avons peut·être pas eu le dernier aete, on vit alors, chose

incroyable, les eonsenateurs, - les états et le clergé, ­

faisant de l'ordre avec du désordre, lâcher la populace qui

pillait les royalistes et sciait la tête à Van Kriecken dans

l'intérêt de la religion, de la famille ct de la propriété.

Cette révolution qui produisit de livres et de Jwochures la
charge d'un bateau, ne nous a laissé que quatre ou cinq

médailles frappées au balancier. En revanche nOLIs lui

devons un assez bon nombre de pièces ciselées dans les

diverses localités du pays, pour servir de décorations et de

signe de ralliement aux défenseurs de la patrie. Ces pièces

sont souvent remarquables par leur excentricité et quel­

ques-unes par leur belle exécution. Parmi ces dernières, on

remarqu~ la décoration suivante que nous croyons être
celle des volontaires tournaisicns :

tes écussons accolés de Tournai ct du TOUl'naisis dans 1I1l

entourage roccoco chargé de fleurs et ùe fruits. Aux

deux côt~, les ehifTres 17-87 (1787); ali-dessus PfiO

PATBIA.
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- Inscription en six lignes : TORNACI JOI 11° IMPERANTE
CO~STITUTIONEM BELLICAM (sic, pOlir Belgicam) sunVIm·

TERE FRUSTRA CONANTE ANNO t 787.
(Voir pl. XVI. fig. 2.)

M. Th. <le Jonghe possède lin cxemplaire d'm'gent de

cette médaille.
R. Cil.

Leitre adressée pm' le conseil des domaines et finances de
Sa Majesté Catholique aux Pays-Bas aux consetzlers­
maîtres généraux des monnaics, sous la date dl' 17 juin

t 6U8, f'clativc aux coins des nouveaux cscalins (1).

Très chers seigneurs ct espéciaux amis, comme nous
nvons reconnu que les coins des essehelins nouvenux sont

\ de la même grandeur que ceux des nouvelles pièees de
qnatre patars, ct que cela pourroit causer une gl,tlllde con·
fusion dans le commerce, nous vous fesons cette pour vous

ordonner, nu nom ct de la part de Sa Mnjesté, d'en préve­
nir tant les maîtres particuliers des monnoyes que le gra·
veur-généraI Roettiers pour qu~il fasse les eoins des esehel­

lins plus grand, et YOUS frrez cependant surseoir l'ultérieure

impression desdits csehcIlins nouveaux ou nous suggel'erez
un nutre expédiant, vous enchargeant aussi d'ordonner au

maHre <-le la monnaye de Bruges, de les mieux couper ct
imprimer qu~il n'a fait jusqu'il présent. A tant, très chel's

(1) On trouve une copie de ceUe leUre dans le Recueil monétai7'c d'A u­

GUSTIN-CuAnLEs \VAuTIEn, conseiller-maître général des monnayes, ctc.,

t. III, p. 180. BihlioLhè'llic dc Bourgognc. Inycntairc nO 631S.
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seigneurs et especlaux amis, Dieu vous ait en sa sainte
gnrde. De Bl'lIxel1es, au conseil desdites finnnees, le t 7 de
juin 1698. Paraphé, Co S. p~t Et plus bas: Les trésorier­
général ct commis desdites finances. Estoit signé, J. Huys­
man. La superscription était: A nos très chel's ct tl'ès
espécinux nmis les conseillers et maîtres-généraux des
.monnoyes de Sa Majesté.

O,-donnancc du conseil des finances, en date da 25 oclobre

1686, enjoignant à PIIILIPPE ROETTlEns, tailleur général

des coins de Sa ,!J'fajeslil Catltolique, de faire un nouveau

coin pour [es ducatons (1).

Ceux du conseil des finances ct domaines du 1'0)' ont,
par et au nom de Sa l\fnjesté, ordonné ct ordonnent, par

(') Cette pièce se trouve en copie dans le Recueil monétai,'c d'AuGUSTIN·

CHARLES 'VAUl'UlER, premier conseiller et maître général des monnayes

de Sa Mnjesté Impériale et Royale dans les P~ys-Bas, t. II, p. 482. 1\Ial1l1­

scrit écrit en 17J5 et conservé à la Bibliothèque royale de Belgique, section

des ~anuscrits, dite Bibliothèque de BOU1'gogne. Invcntnire no G318.

J..es signataires de cet acte du conseil des finanees sont:

10 Philippe-François Dennetières, créé marquis par lettres pntentes du

roi Charles Il, du 16 septembre 1080, chevalier, baron de ln Berlière,

seigneur des l\Iottes, conseiller d'Etnt et trésorier général des domnines

et finances des Pays-Bas, depuis l'année t<i77 jusqu'à l'époque de SOlI

décès, arrivé le 10 avril 1697... Voy. DE VEGIANO, Suite du Supplément an

Nobiliaire des Pays-Bas ct du comté de Bourgogne, t 661-i<i8(j (t. IV),
Malines, 1779, in-12, p. 228.

2° Le comte de Saint-Pierre, François de Kinschot, chevalier de l'ordre

militaire de Saint-Jacques, conseiller aux conseils d'État et des rlomainrs

cl finances (le S:I l\flljcsl,é Cal,holiqlle allx P:Jys-nas, mort en t700. JI ayait
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ceste, il Philippe Hoeuiers, taillcUI' génél'al des coins de

Sa Mnjesté, de fail'c un coing à imprimer ducatons sur les

modèles quc lui délivrera le conseiller et maitre général ûe~

monnoycs Van Vreekem. Ordonnant lesdits des finances

audit Philippe Roettiers de n'y travailler qu'en présence

dudit Van Vreckem qui at ordre d'y intervenir à toutes les

heures lorsque ledit Roettiers y travaillera. Faità Bruxelles,
au conseil des finances, le 23 d'octobre 1686. É~tait signé,

P. d'Ennetières, le comte de Saint-Pierre, J. De Onate.

A la planche VIII, fig. 7, nous donnons une obole inédite

de Charles le Chauve, trouvée dans les environs de Liége :

Av. 1< GRATIA D-I REX, Monogramme de Carolus.

Rev. TNCRAS CIVITAS. Croix dans un gl'ènetis; al'.

Inutile, croyons-nous, de rapporter les différentes opinions

qui ont été émises pour fixer l'atelier où les monnaies ear­

lovingiennes à la légende de Turderas ont été frappées. Les

uns y voient Tongres, les autres Tonnere. Nous avons

résumé ces opinions p, 565 du 1. IV, 2° série de ce Recueil.

Cn. P.

été créé comte de Jette-Sainl-Pierre par le roi Philippe IV, le 18 nO"'em­

bre 1mm. Voy. Nobiliaire des Pays-Bas ct du comté de Bourgogne. Lou­

vain, 1760, t. " p. 572.

50 Jean Arazola de Onate, seigneur de Gomont, conseiller et commis

des domaines et finances du Roi aux Pays.Bas, créé chevalier par le roi

Charles Il on 1661. Il mourut le il) septembre 1688 ct fut inhumé dans

l'église de Sainte-Gudule, à Bruxelles, où l'on voit sa sépulture.



- 418-

,\ . n

CORRESPONDANCE.
. .

:C

A .1l. RENIER CII.UO:-i, Président de la Société de la

1I1l1nis}}}ntl'que belge.

MONSIEUR ET TRÈs-nONORÉ CONFRÈRE,

Je VOLIS suis très-reconnaissant des termes dans lesquels

vous avez bien voulu, dans votre intéressante dissertntion

sur un poids de Toulouse, de ]'nn 125D, entretenir les

lecteurs de la Revue de la numismatique belge de mon essni

de statltrnographie, ou notice s'ur plusieurs poids particuliers

à l'usage d'autant de villes muuicipales de la province du

Languedoe et de ln Guienne dm'ant le moyen âge ct jus­

ques au XVIe siècle, articles recueillis par la Revue archéo­

logique de Paris, ct qui, ainsi que vous avez la bonté d'en

faire l'observation, ont dû fixer l'attention des numismates

(( puisque cette 'Juine nouvelle avait été à peine éventée pm"

moi, que déjà plusieurs concurrents l'e:x:ploUaient avec

ardeur li et que quelques-uns me demandaient mème, dans

leur correspondance, de me dépouiller cn leur faveur des

résultats de mes investigations et de mes découvertes .

.En parlnnt de ees poids du moyen âge, l\Ionsieur et très­

honoré eonfrère, vous avez bien raison de dire que (( ces

pièces, espèces de médailles coulées, par leur {rn'me, leur

grmzdeur et leur {abrication, ,'appellent assez les as italiques

et présentent dans leurs légendes et leurs types des indication~

curieuses, etc. li VOliS auriez pu ajouter, avee une égale
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vérite,' que ees hlêmes pièces ressemblent aussi beaucoup à'
. certnines monnaies ùu moyen âge, surtout les dernièl'es

subdivisions ou fractions de la livre, c'est-à-dire, les demi·

quarteron, once, demi·once... Témoin, entre plusieurs

outres que j'ai sous les yeux, cette jolie demi·once, de

bronze, de Montauban (pesant 15 gr. ~O centigr.) (1) , et

qui est encore inédite, qui a une grande analogie de fabl'i­

cntion et de forme avec certains deniel's frappés vers ln

même époque:

I3Îcn que cette petite pièce ne pOl'tc point la dntc tic sa

(1) A l'occasion des pesages que je donne ici ou que j'ai déjà donnés

nilleurs,je rappellerai qu'il y a un travail important,je dirai même indis­

pensable, à faire par les auteurs qui s'occupent de la pondél'ogrrtphie

municipale du moyen âge, c'est celui de soumettre il une pesée exacte et

rigoureuse la line et ses dirisions de chaque ville par province, afin de

reconnaitr~ et d'établir les différences assez fréquentes de poids que 1'011

remarque entre ces diverses villes, non-~el1lementde province à province,

mais encore de localité à localité. Ces différences m'ont paru exister pIns

souvent en Languedoc et en Pro\'ence qu'en Guiellne.

Pour éviter la fraude, les poids dont nous nous occupons étaient soumis

à de fréquentes vérifications de la part de l'autorilé municipal?, D'après

les statuts d'ArIes, que j'ai eus sous les yeux, la vérification des poids et

mesures y avait lieu quatre fois par an, ainsi que les marques en creux

ou au poinçon des préposés à celte opération, sllr ces mêmes poids, l'indi­

quent: j'ai fait la même ohser\'ation 5111' plusiellrs alltl'c5, à ROl'deallx ,

~ TOllloU5{", etc., ele.
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fabrication et de son émission, son style semble indiquer

qu'elle appartient à des temps assez voisins de nous, et au.

xv., siècl~, en la comparant à ù'autres pctilS monuments.

de la même spécialité, ayant une date certaine.

Notre demi-once, ne portant point de nom de ville, pour-....

rait laisser des doutes sur son attribution, si la montngne

surmoutée d'un saule (alba), qu'on remarque du côté ùc

l'avers ou ùu droit, et qui sont les armes parlantes de Mon­

tauban (mont alba) C) , n'indiquaient suffisamment qu'clic

doit être attribuée il cette gracieuse fille de Toulouse, ùo'nt

j'ai déjà publié et fait graver (loco citato, supra) une jo'lie

demi-livre de 1309.

La remarque d'un autre Tait, Monsieur et t.rès-honoré

confrère, qui n'est pas encore sans intérêt pour l'histoire de

la numismatique, et qui présente une nouvelle analogie entre

nos poiùs municipaux du moyen âge et les monnaies roya­

les, 'baronnies, épiscopales, de la même cpoque, c'est que

sur les premières comme SUI' les dernières, on retrouve,

ainsi que J'ai déjà eu l'occasion ù'en faire ailleurs l'obser­

vation au sujet d'un po-ids de la ville de Caussade, des mo­

nogrammes, consacrés par l'usage ét l'habitude, de princes

et d'autres personnages, des allusions il des ornements de~

.âges precédents et qui sont sans actualité, Aussi SUI' les

livres et fractions de livres de cette même localité, émises'

depuis le XIIIe siècle jusques au XVIe, on voit figurer, comme

suit, le monogramme Œ'Helie VIII, de Taleyralld, comte

de Périgord, vicomte dr, Lomagne, d'Auvillars et de Caus-
A

sade, JJ.!l' c'est-ù-dil'e, HoLias Vice Comes.

(,) En latin, j[oH8-ÂlbaHtl3.
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Ce prince q·ui' regna depuis 1280 jusqu'en 1501, fit
A •

également figurer le monogramme HL, sur ses monnaies
c

d'argent (deniers et oboles), de Lomagne, frappées il Lec-

toure e).
Ce demi-quat'teron de Caussade, pesant tm grammes, est

'encore inédit (2). Le travail en est assez remarquable; sa

conservation est parfaite; le droit offre une porte cintrée

et crénelée et un mur de ville, il droite une fleur de lis ct

à la ehaussure (ea/celis , armes pal'1antes de Cnus­

sade, eA langue rOlllnne, Caoussado, ou Caussado (3). Sur le

revers de cette pièce figure encore ln tleur de lis. Il est il

remarquer que les deux légendes ou inscriptions, portrmt

le nom de la même ville ct le millésime, s'appuient sm' le

TOJlIE8EN J) UBY, Tt'aifé des 11101l1laies bat'ons de Fran.ce, t. J,

p. 147, ct pl. CV, nO t.
(2) Le poids de Caussade, dont j'ai donné la description ct la gravure

tians la Revue archéologique, est une demi-livre.

\3) J'ai faiL connaître dans la RevlIe archéologique la fable, rOlltenDIIL

l'origine prétendue de ce nom, el) latin du moyen :îge, L'alciata, cL lion

Calceata, eL qui, à raison du terrain calcaÎl'e SUl' lequel celle ville ct scs

envirolls sont siLués, vient de cahr, cnlci.5 (·!taux). L'étail l'opinion de

Court de Geheliu.




